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Conclusions principoles 

1. Le nombre de batiments realises dans le cadre du projet (14) n' est pas negligeable 
compte tenu des difficultes rencrontees- des difficultes dues, d'une part, au montage mixte 
pour la realisation (PME, services de l'etat, participation benevole de la population, ayant 
chacun des responsabilites differentes) et, d'autre part. au fait que le programme visait 
!'introduction de techniques innovatrices (BTS, voutes et coupoles) necessitant, en grande 
partie, la maitrise des techniques pendant le deroulement des chantiers. 

2. Le choix des PME pour la realisation des chantiers etait realiste, etant donne qu'elles 
sont les seules dans la region susceptibles de bien maltriser la technique BTS et de pouvoir 
I' exploiter par la suite. 

3. Le choix d'une participation benevole des villageois pour la production deBTS n'etait 
pas propice au maintien de la qualite necessaire pour ce produit. mais ceci est loin d'etre le 
seul facteur responsable de la mauvaise qualite des BTS produits sur un nombre important de 
chantiers du projet. 

4. La BTS ne peut pas etre consideree comme choix automatique pour la construction 
dans l'arrondissement de Diffa, du fait que de nombreux sols ne conviennent pas a la 
confection des briques stabilisees. 11 faut absolument proceder a une analyse complete des 
sols disponibles sur le lieu ou I' on souhaite construire. 

5. 11 sera it logique de proposer une gamme de solutions utilisant des techniques ou des 
materiaux differents. Ceci permettrait d'adapter le choix des materiaux en fonction des 
ressources disponibles, ainsi qu 'en fonction du montage choisi pour la realisation des c hantiers. 
La BTS pourrait figurer parmi les choix possibles, mais aussi la terre crue et les agglomeres en 
ciment. 

6. Etant donne qu'il existe deja une pratique de collaboration entre le ma<;on de la 
sous-prefecture et la population d'un village pour la realisation d'un equipement public, il 
serait, dans l'eventualite d'un progamme futur, interessant d'examiner toutes les possibilites 
pour ameliorer le fruit de cette collaboration, tant au niveau de la qualite des realisations 
qu'au niveau de l'entretien des batiments par la suite. 
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RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION CONSTRUCTION ECOLES DIFFA 

l. La mission d/evaluation 

1.1. Termes de Reference et 
objectifs 

Les Termes de Reference pour la mission d 'evaluation finale du volet "Construction Ecoles 
Diffa"du Projetd'appui auxActivites Pratiqueset Productivesa l'ecolede MESRTEN/FED/ AFVP, 
qui s' inscrit dans le contexte du Programme formation VIe me FED, sont reproduits sur les pages 
suivantes. Les objectifs specifiques de la mission sont presentes en paragraphe 2 de ces termes 
de reference. 

1 .2. Mission d' evaluation 
Comme prevu parlesTermesde Reference, la mission d'evaluations'estfaite pourpartie 

sur le terrain, du 12 au 27 juin 1992, par John Norton, Directeur. Development Workshop et Peter 
Tunley, Associe, Development Workshop, et pour partie en France, du 13 au 31 juillet 1992, par 
John Norton pour la redaction du document final. 

Durant la mission sur le terrain, l'encadrement etait assure principalement par Yves 
PELLETIER, Delegue Regional de I' AFVP/Niger et Frank DAGOIS, Responsable des Operations, 
AFVP/Niger, ainsi que d'autres membres de I' AFVP. 

Nous remercions I' ensemble des personnes rencontrees pendant la mission, et en 
particulier les membres de I' AFVP, pour le temps qu'ils ont consacre a cette evaluation et pour 
les informations et observations auxquelles ils ont contribues. 

La liste de toutes les personnes rencontrees se trouve en Annexe 1 . 

1 .3. Localisation 
La carte de l'arrondissement de Diffa (Niger), avec la localisation des villages (ecoles) 

visites au cours de la mission sur le terrain est presentee ci-contre . 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 1 



CONSTRUCTION ECOLES DIFFA RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION 

TERMES DE REFERENCE POUR LA MISSION D'EVALUATION FINALE 
-= -= - =- =~ = -~- = -~ -=-=- =- = -~-=- =-=-= -~ -~-=- = -~---------~ 

DU VOLET "CONSTRUCTION ECOLES Dl FFA" - PfWGHAMME D 'APPUJ 
-~-= ~~ -~ -=-=- = -~ -~ -= -~ - =-=-=-=-~-=-~-= - =-~-~-~-~-=-=-=-= 

AUX APP . MESRTEN/FED/AFVP 
- ;-~-= -~ -=-=- = -=- ~ -~-= -~ 

1 - But de la mission 

Produire un document faisant 6tat du bilan des actions mer1~es sur 
le volet 11 Construction Ec.ole Diffa" du programme d 'appui l'HIX APP 
de 88 ~ 92 et d~gr~ d'atteinte des objectifs initiaux fix~s sur c.e 
valet. 

2 - Objectifs_sp~cifigues 

* Evahiation tecbnico-financiere des bab ments reaLises ( quant.:i te, 
qua.lite, cout). 

* Evaluation rl11 rlAgr~ de transfert de comp~tence et de savoir­
faire au niveau : 

- Des entrcprises (nombre d'entreprises touch~es, nombre de 
maQons form~s, nombre de maQons d'entreprise maitrisant la 
technique, maitrise du syst~me d'appel d'offre, des devis, 
de ln programmation nrganisat~on et suivi de chantier). 

- Des villageois (construction de brique, capacit6 de 
mobilisation et d'organisation). 

- Du serv j ce des TP et de la Sous- Pr~ fec:t.ure (m a.<; on) . 

* Evaluation d~~ clispositif d'execut.ion t:>1. ck gestion du valet 

Tenue des r6les et tAches par : 

- Le Sous-Pn~fet. 

- L'Inspection de l'Enseignement du Premier D~gr6 (responsable des 
constructions) 

- La cellule construction (VP et agent des TP) 
- Le service des TP. 

*Evaluation financi~re (coGt global des r~aJisations el 
formations, performence/r~alisation, taux consommation/budget 
initial ou di s ponible) global e du projet. 

2 octobre 1992 DEVELOPMENT WORKSHOP 



RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION CONSTRUCTION ECOLES DIFFA 

* Mesure de l'impact attendu ou induit 

- au niveau des partenair•es insti tutionnels de terrn.i n 
(IEPD/TP/SP/AFVP) 

- au H.i..vt:au des entrcp):'iaee et mllv;on~ vil) fiS:P.oi Fi 

- au niveau des enseignants, des ~l~veM 1 des parents 
d 'tHeves 

- au niveau ~conomique (fonds d~pens~s sur le terrain aupr~s 
des salari6s, prestataires de service, fournisseurs, 
entrepreneurs ete .•. ). 

* Analyse et recommandations globales 

Degre de reproductibi1 j t.e du projet pat' rapport aux clwix 
methodulogiques, techniques, organisationnels et financiers 
enregistr~s sur la perjode 88-92. 

3- Date et dur~e de l'organisation 

La mission se fera pour par·tie sur le tc:r·r·ain ( l 5 jours x 2 
personnes) et pour partie en France (15 jours x 1 personne) pour 
preparation de la missi on et redaction d'un document final. 

La mission sur le terrain ~ e f t:~A courant Juin 92. Elle ~era 
confiee a 1' organisrne Development Worlu::hop et sera accompagnee des 
partenaires de terrair1 impliques dans la r~alisntion de ce vo]et 
(SP/TP/IEPD/Cellule A~VP). 

Vlie reunion de ~:ynth~se ser~:~ fFI.i t .P. a Viff~ &Vf~nt le retour sur 
Niamey puis 1(\ France pour la redaction du r·appor1. d'evaJuation 
f:ina.le. 

I1'organisation defini tive de la mission sera asRurec par la 
Delegation Gencra.l e de l'AFVP au Niger. 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 3 



CONSTRUCTION ECOLES DIFFA RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION 

2. Methode d'evaluation 
La methode d'evaluation retenue pour la mission fut la suivante. 

2.1. Etude bibliographique 
Analyse de la documentation produite par le projet et par des missions d'evaluation 

precedentes, a fin de cerner le contexte global, les buts et les objectifs du projet, et de suivre 
I' evolution des actions qui y sont decrites. 

2.2. Visites et entretiens 
Collecte de donnees complementaires a travers les visites de la totalite des sites des 

ecoles concernees, ainsi que deux autres ecoles (Lamana, en chantier, et Bagara), et au 
travers des entretiens avec chacun des partenaires du projet, les enseignants. les eleves, les 
APE et d'autres personnes impliquees dans les villages, ainsi que les mac;ons a Diffa. Les 
entretiens avec les enseignants, les eleves, les APE et les chefs des villages ont ete structures 
a I' aide d'une liste aide-memoire de questions. 

2.3. Analyse des donnees 
Analyse de toutes les donnees ainsi obtenues (chiffres, elements techniques ... ) et 

discussion sur les resultats avec les partenaires du projet. 

2.4. Reunion de synthese 
Restitution des conclusions initiales de la mission sur le terrain (2.1, 2.2, et 2.3.) avec les 

partenaires du projet a Diffa, et avec I' AFVP a Niamey. 

2.5. Rapport final 
Synthese de I' evaluation et redaction du rapport final (en France). 

4 octobre 1992 DEVELOPMENT WORKSHOP 



RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION CONSTRUCTION ECOLES D/FFA 

3. Objectifs du projet et strategies 
dlacfion 

3.1 . Finalite du pro jet 
Des sa conception en 1987, le pro jet visa it '/a valorisation de /'envlronnement pour re/eve 

en permettant a ce/u/-cl de mleux s'integrer a son milieu et de mieux /utter contre la 
desertlflcatlon'. 

3.2. Buts du projet 
L' un des buts du projet, qui se situe dons I' arrondissement de Diffa (Niger), visa it a 

'reaffirmer le lien entre l'eleve et son milieu en rentor9ant /es Actlvltes Pratiques et Productlves 
(APP) .. .'. L'autre, qui est le seul qui fosse l'objet de cette evaluation, etait de 'fa/re des 
constructions sans bols en matertaux tocaux (terre stab/1/see) avec /'aide de la matn-d'oeuvre 
non spectatisee du village en formant des ma9ons competents et en organlsant un systeme 
de maintenance des battments, afln de sens/b//iser le milieu scolalre a la lutte contre la 
desertlfication.' 1 

3.3. Strategies de base 
Le projet reposait sur uncertain nombre de principes, a savoir la volonte de: 

* 

* 

* 

* 

accueillir l'eleve nigerien a l'interieur de locaux propices a son education, au 
developpement de sa perception et de sa comprehension de son environnement 
physique, culture!, social et economique: 

associer le plus etroitement possible les villageois a la realisation et a la main­
tenance des batiments scolaires. notamment en utilisant leur main d'oeuvre pour 
les taches ne reclamant pas de qualifications particulieres: 

favoriser !'utilisation des materiaux locaux, d'une part, et eviter !'utilisation du bois, 
d'autre part. Pour repondre aces deux objectifs, des le lancement du project 
I' AFVP a choisi de promouvoir les briques en terre stabilisee (par compaction et 
avec du ciment). La viabilite de ce choix etait cependant a confirmer lors de la 
mission d'identification d' Acroterre en mai 1987 dons la region de Diffa: 

monter un programme qui, au debut, aura it un caractere experimental, mais qui 
viserait la replicabilite des actions. Ainsi il s'agissait de vulgariser et diffuser les tech­
niques de construction 'sans bois et en terre' vers les ma<;ons des villages et vers 
les ma<;ons de I' administration (SP, IEPD et DDTPU), auxquels serait confiee 
I' execution des travaux de construction. 

Voir Document de Projet. 'Projet amenagement des ecoles et developpement des Activites Pratiques et 
Productives de I' Arrondissement de Diffa', decembre 1987. 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 5 



CONSTRUCTION ECOLES DIFFA RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION 

3.4. Objectifs generaux 
Pour remplir ses principes et le but du projet, le programme avait rete nu quatre objectifs 

generaux qui sont enumeres ci-dessous (4.1 ), mais qui en bref concernaient: 

* 

* 
* 
* 

la constitution et formation d'une cellule d'appui competente sur la technologie 
des briques en terre stabilisee (BTS); 

la formation et I' equipement de ma<;:ons; 

la construction de 21 batiments sans bois sur 9 ecoles de l'arrondissement de Diffa; 

la mise en place d'un systeme de maintenance. 

La programmation des actions sur les quatre ans du projet etait a definlr en fonction de 
ces quat re objectifs. 

3.5. Evolution des buts 
11 convient de noter des ici qu'a partir de la deuxieme annee du programme nous 

pouvons observer une leg ere re-orientation des buts du projet, qui alors visa it a 'rendre viable 
la technique terre stabf/lsee en realfsant des Infrastructures scolalres en partenarlat avec les 
ressources humalnes locales' .2 Cette re-orientation, qui nous semble avoir renforce I' accent 
sur la BTS, visait les buts suivants: 

* former les ressources humaines au banco stabilise; 
* developper la construction d'infrastructures scolaires en vulgarisant la technique 

BTS; 

* assurer la prise en charge par les populations de la construction et de la main­
tenance des batiments scolaires. 

2 'Projet APP Ecole Diffa, Vole! construction', Diffa, 9 julllet 1989. 
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RAPPORT DE MISSION D 'EV ALUA T/ON CONSTRUCTION ECOLES DIFFA 

4. Niveau de realisation des objectifs 

Pour structurer nos commentaires, nous reprenons les 4 objectifs generaux et certains 
des objectifs specifiques presentes dons I' Arbre d' objectifs du Document de Projet, et dont 
une copie se trouve en Annexe 2. 

4.1. Cellule d'appui 

Objectif general 21: ·constituer et former une cellule d 1appui1 composee d 1un 
agent du Ministere des Travaux Publics et de I'Urbanisme (MTPU) et d 1Un volontaire 
du progresl competente sur la technologie des Briques en Terre Stabilisee (BTS) et 
chargee de la bonne marche des chantiers. 1 

4.1 . 1. Recrutement 

Objectif specifique 211: 'Recruter et/ou former un professionnel du bdtiment 
competent en BTS. I 

En automne 1987, I' AFVP a precede a !'affectation d'un volontaire du progres (VP) 
titulaire d'un Brevet de Technician Superieur en Genie Civil, Eric Henuf. Celui-ci n'ayant pas 
d'experience professionnelle relative a I' organisation d'un chantier de construction en BTS, ni 
une experience specifique du BTS, I' AFVP a du assurer sa formation. A la fin de son affectation 
de 2 ans, en octobre 1989, il fut remplace par un second volontaire, Guillaume Roze, Ma<;on 
Compagnon du Devoir, qui avaitdeja 4 annees d'experience professionnelle en mac;onnerie, 
mais pas specifiquement en BTS. 

11 semblerait que !'experience de ce second volontaire ait ete mieux adoptee aux 
besoins du projet. Cependant, si le recrutement d'un volontaire ne semble pas avoir presente 
de difficultes, on ne peut que regretter I' absence d'experience en BTS, pourtant souhaitee 
dons les documents d'identification et de programmation du projet. 

4.1 .2. Creation de cellule d'apppui 

Objectif specifique 212: 'Creer une cellule d 1appui technique composee du VP et 
de /'agent des TP affecfe 1

• 

En parallele au recrutement du VP, le Ministere des Travaux Publics et de I'Urbanisme 
(MTPU) detachait en octobre 1987 un agent technique, Mr Amadou Mantakari, aupres de la 
cellule de Diffa. Celui-ci non plus n'avait pas de competence particuliere en BTS, ni dons la 
construction, etant specialiste de travaux de topographie routiere. L'absence d'experience 
sur des chantiers de construction en BTS aura certainement rendu I' execution des taches a 
Diffa plus difficile au debut du programme. 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 7 



CONSTRUCTION ECOLES DIFFA RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION 

4.1 .3. Formation de cellule d'appui 

Objectifs specifiques 214/215: 'Assurer une formation specifique d'un agent du TP 
en BTS sur le terrain et former un professionnel du batiment (Vo/ontaire) en 
technique BTS.' 

Etant donne que ni le VP, ni I' agent des TP ne possedait d 'experience specifique en BTS, 
il fut necessaire d 'organiser une formation specifique pour les deux membres de la cellule 
avant leur entree en fonction a la cellule de Diffa. 

Cette formation a compris les elements suivants. 

(i) Travaux prellmlnalres a Nlamey 

Dans le cadre des preparations pour la construction d'une salle polyvalente en BTS au 
sein de la delegation de I' AFVP a Niamey, les deux membres de la cellule ont assiste a la 
formation d'une equipe pour la fabrication de briques en terre stabilisee, avec le concours 
d 'un tacheron de Niamey. 

(ii) Stage au Mall organise par la delegation de I'AFVP/Mall 

Les deux membres de la cellule sont part is au Mali, du 1 er janvier au 11 fevrier 1988, pour 
un stage comprenant des visites aux realisations en BTS de batiments a toiture plate (t61e) et 
toitures en voutes et coupoles, a insi que des visites aux chantiers en BTS et de la pratique pour 
la ma<;onnerie des murs. 

A la fin du stage, les deux membres de I' equipe semblaient avoir acquis de bonnes 
notions, a la fois theoriques et pratiques, en fabrication et pose des BTS, mais, pour la 
construction de coupoles et de voutes, ils ne possedaient que les connaissances theoriques 
sans aucune pratique.3 

Cette absence de pratique pour les toitures, concernant surtout les voutes, est 
regrettable etant donne que les deux techniques de voutes et coupoles figureraient comme 
elements importants dans la construction de la salle polyvalente de Niamey ainsi que dans la 
realisation des cuisines/magasins a Diffa . 

(iii) Construction d'une salle polyvalente en BTS a Niamey 

Suite au stage au Mali, les membres de la cellule ont suivi et supervise le chantier de 
construction d 'une salle polyvalente au sein de la delegation de I' AFVP a Niamey. Cette salle, 
con<;ue par le groupe Acroterre, a permis a la cellule d'acquerir une connaissance 
approfondie de la production et pose des BTS. A noter cependant que la terre de Niamey est 
mieux adoptee aux BTS que celle de la region de Diffa . 

llsont egalement acquissur ce meme chantier une experience pratique de la realisation 
de coupoles. Une voute etait egalement prevue pour une partie de la toiture, cependant, 
suite a des difficultes dans sa construction (avec coffrage) , la cellule decida de la remplacer 
par u ne coupole . 

Le ma<;on de I' IEPD de Diffa a egalement participe a la construction de cette salle 

3 Voir 'Rapport de mission Stage a nimation ba nco stabilise', Voiontaire AFVP et agent TP, 1987, POCED 004. 
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polyvalente. 

Pendant la duree du chantier (decembre 1987-aout 1988) les membres de la future 
cellule n' ont beneficie que de conseils informels a travers divers contacts avec des personnes 
ayant une experience en matiere de construction en BTS (ex. le personnel des TP) et en matiere 
de construction sans bois (ex. Peter Tunley.4) 

Au cours du deroulement de ce chantier, les membres de la cellule ont beaucoup insiste 
pour que les ma<;ons respectent l'appareillage des briques, un concept qui n'etait que tres 
peu apprecie en debut de chantier. Dons le rapport du bilan de chantier, en effet, ils ont 
signale des difficultes pour la pose des briques a cause de la complexite des plans, et 
notamment dons la conception des ouvertures et des murs adjacents; ils ont egalement 
signale un echec dons la construction des voutes. 

Or, nous constatons que, plus ford a Diffa, ces memes difficultes sont apparentes dons 
la realisation des batiments scolaires. Ainsi, les membres de la cellule n' ont pas reellement tire 
les conclusions pratiques qui s'imposaient a la fin du chantier ni apporte les modifications qui 
auraient pu faciliter le travail de ma9onnerie. 

Lors de la preparation pour la prise de fonction a Diffa, il y avait lieu de mieux evaluer 
I' experience de la sa lie polyvalente, et notamment d' agir pour (1) renforcer la competence 
de la cellule en ce qui concerne la realisation de voutes (par exemple en assurant un 
complement de formation) et (2) faciliter le travail sur le chantier en simplifiant les plans et en 
apportant des corrections aux dimensions des batiments par rapport aux dimensions modifiees 
des briques (voir 5.1 .5.). 

(lv) Stage prevue aupres de I'UICN a lferouane 

Contrairement ace que suggere un des rap ports precedents5, les membres de la cellule 
n'ont pas participe a un second stage a lferouane, aupres du Projet UICN/WWF pour la 
Conservation et Gestion des Ressources Naturelles dons I' Air et le Tenere. Cette confusion 
pourrait s' expliquer par les contacts informels entre la cellule et Peter Tunley, Conseiller 
Technique pour le Projet, qui a rendu visite au chantier AFVP a Niamey. Le VP Guillaume Roze 
a egalement rendu visite a lferouane et discute avec Peter Tunley en 1989. 

(v) Recapltulatif 

A I' issue de la periode de formation de la cellule (novembre 1987-aout 1989) la maltrise 
de I' ensemble des techniques prevues pour le programme de construction scolaire a Diffa 
n'etait que partielle. 

4 Peter Tunley travalllalt a I' epoque comme Consell ler Technique pour le volet 'Construction sa ns Bols' d u Projet 
UICN/WWF po ur la Conservat ion et la Gestlon des Ressources Naturelles dons I' Air-Te ne re, base a lfe rouane, a u 
nord du Niger. 

5 'Prog ramme Formation Vleme FED: Projet d'appui aux activites pratiq ues et produc tives a l'ecole: volet 
construc tion des ecoles a Diffa - Bilan et Eva luation des activites.' Rapport de mission effectuee en mai 1991, par 
Fra n<;:ols Lecarpentier. 
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Nous pouvons l'evaluer ainsi: 

TACHE PRINCIPES 

maltrise de la production de BTS bonne 

maltrise de la coupole moyenne 

maltrise de la voute nubienne moyenne 

capacite d'amelioration/adaptation des plans 

PRATIQUE 

bonne 

bonne 

tres foible 

foible 

L'agent des TP, en raison de sa qualification en travaux routiers, reconnalt qu'une 
formation supplementaire ou plus approfondie aurait vraisemblablement elimine certaines 
difficultes rencontrees sur les chantiers de Diffa . 

Etant donne la duree de la periode de mise en place et formation de la cellule, un 
meilleur encadrement de la formation, permettant une maTtrise de !'ensemble des taches 
prevues dans le programme, aurait ete souhaitable. 

(vi) Mise en valeur de !'experience acqulse pendant la formation de la cellule 

Vu le deroulement des activites a Diffa (voir 4.4.1 .), il est clair que seull' agent des TP a 
reellement pu profiter de sa formation pour la realisation des batiments. Le premier VP a 
termine son sejour a la fin du programme de formation des ma<;ons en septembre 1989, et 
done avant le demarrage des chantiers de construction. Le deuxieme VP, qui etait present 
pendant la periode de construction 1990-91 , n' avait pas beneficie d'une formation en BTS, et 
par consequent a du apprendre 'sur le tas', ce qui a aussi ralenti le travail. 

4.1.4. Moyens a la cellule d 'appui 

Objectif specifique 213: 'Doter la cellule des moyens necessaires pour son 
fonctionnement' 

Pour la realisation correcte du programme, la cellule a acquis des moyens tout a fait 
suffisants comprenant du materiel de bureau, des logements, outils de transport et 
equipements de chantier. Le bureau de travail fut fourni par le DDTPU, le logement par la 
Sous-Prefecture. 

L'equipement du bureau et du logement, le vehicule tout terrain, ainsi que le materiel 
de chantier (dont 9 presses) seront affectes a I'IEPD en juin 1992. 

La cellule a egalement acquis un fonds de documentation comprenant une 
cinquantaine d'ouvrages concernant !'architecture et les methodes d 'animation de 
programme. 
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4.2. Formation 

Objectif genera/22: 'Former et equiper des mac;ons charges de la construction et 
de la maintenance des batiments scolaires.' 

4.2. 1. Recrutement mac;on-formateur et 
formation magons a la BTS 

Objectifs specifiques 221 !222: 'Recruter un mac;on-formateur competent en tech­
nique BTS. Former un ou deux mac;ons de la sous-prefecture de Diffa a la technique 
deBTS.' 

Trois ma<;:ons etaient impliques. 

(I) Mac;on de I'IEPD 

Boubakar Garbey fut affecte au programme en 1987 0 Quelques annees avant, il avait 
deja participe a un stage de trois mois pour la construction en BTS a Niamey (a Poudriere) ainsi 
qu'a un deuxieme stage dons le cadre du programme Education 11 a Yantalao 11 possedait 
done une bonne connaissance des travaux en B TS (Y compris une experience avec des voGtes 
plein cintre et la construction des arcs) 0 Ensuite, dons le cadre du programme, il a participe 
sur le chantier de la salle polyvalente de Niameyo 

Ainsi, au debut des activites a Diffa, ce ma<;:on avait deja une bonne connaissance non 
seulement de la production des BTS, mais aussi des pratiques de la construction en BTSo 

Par la suite il a participe a la construction de la voGte nubienne dons I' enceinte du 
DDTPU, Diffa, et pendant le stage pour les ma<;:ons PME, il a servi de formateur, notamment 
pour la fabrication des BTSo Malgre son experience precedente sur des chantiers BTS, il a 
supervise seulement la fabrication des BTS a Boulangou Yaskou, Zarwaram et Toumouro 11 n'a 

. done pas acquis une connaissance particuliere de la construction des ecoles en BTS pendant 
le programme, ce qui est regrettable, vu que la competence d'un ma<;:on-formateur etait 
une des cibles importantes du projeto En meme temps le projet n'a pas reellement profite de 
son experience precedenteo 

(ii) Mac;on de la Sous-Prefecture (SP) 

Celui-ci (Hamidou) a ete forme a la technologie BTS a I' occasion du stage organise par 
la cellule dons I' enceinte de la DDTPU a Diffa en fevrier 1989, puis dons le village de Boulangou 
Yaskouo 11 a ensuite supervise la production des BTS dons les villages de Dagaya, Guidam 
Tchoukou, Messorodi, Mamari et Boulangou Yaskouo Lui aussi etait trop peu implique dons la 
construction memeo 

(iii) Troisleme mac;on 

Many Kao, de Boulangou Yaskou, a ete recrute en fevrier 1991 pour superviser la 
production des BTSo 11 a ete forme pendant le stage a Boulangou Yaskou en 19890 11 a contr61e 
la production deBTS a Bandi et Blayi (ecole non realisee) et la production de briques a Yebi. 

En conclusion, il y a tout lieu de penser que les ma<;:ons de I'IEPD et du SP sont capables 
de fournir un travail de qualite, aussi bien sur le chantier qu' au niveau de la production de BTS o 
En utilisant les ma<;:ons de la SP et de I' IEPD uniquement sur les chantiers de production deBTS, 
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il semblerait que le projet n'ait pas saisi I' occasion de consolider les competences des deux 
personnes qui seraient vraisemblablement a l'avenir le plus souvent impliquees dans la 
construction scolaire et dons la construction avec la communaute . 

No us n' avons pas pu verifier la qualite du travail du ma<;on de Boulangou Yaskou, qui a 
toutefois une benne reputation . 

4.2.2. Formation ma<;ons villageois 

Objectif specifique 223: 'Former un mm;on par village a la maintenance et a 
l'entretien des batiments.' 

La participation des mm;ons villageois dans le programme a ete tres foible. Sur les onze 
villages concernes, aucun n'a participe aux stages de formation et seulement six mac;:ons (et 
un manoeuvre) ont participe aux travaux, dont un qui a quitte son chantier au bout de 4 ou 
5 jours.6 (Malheureusement, pendant notre mission d'evaluation, tous les mac;:ons etaient 
absents de leur village et nous n'avons done pas pules interroger.) 

11 semble done qu ' il y ait eu un reel probleme d ' insertion pratique et productive des 
mac;:ons villageois dons le programme. Le projet n'a pas agi pour responsabiliser les mac;:ons 
locaux quanta la maintenance et l'entretien des ecoles. Au contraire, au cours de la mission 
d 'evaluation les villageois et les instituteurs ont affirme que l'entretien etait sous la 
responsabilite de l'arrondissement de Diffa et I'IEPD et la SP. 

Globalement, la participation des mac;:ons locaux aux travaux du programme et leur 
formation a la maintenance et I' entretien des batiments scola ires doit et re consideree comme 
un echec . 

4.2.3. PME 

Objectif specifique: 'Formation et participation des PME de Diffa.' 

Au debut du programme7 on distinguait deux categories de mac;:ons: d 'une part, ceux 
de la sous-prefecture et de I' IEPD qui seraient charges de la construction en collaboration 
avec les villageois; et d'autre part, les mac;:ons du village qui, eux, produiraient les briques, 
serviraient de manoeuvres pour la construction et, ensuite, entretiendraient les batiments. 
Cette strategie servirait a renforcer la capacite de construction a I' aide de la participation 
communautaire . 

Cette strategie a ete modifiee fin 88/debut 89, en faveur d'une strategie basee sur un 
transfert de technologie a travers la formation de PME de Diffa a la technique BTS par la 
realisation de batiments scolaires. On a reconnu qu ' en effet seules les P ME etaient susceptibles 
de malt riser la technique BTS. En me me temps, il est cla ir que cette modification fondamentale 
a eu des consequences importantes sur la participation des mac;:ons locaux dons le 

6 11 semble que celui-ci a eu des difficultes pour s'adapter au rythme de travail de l'entreprise et qu'il a il eu peur de 
ne pas recevoir sa retribution en fin de mois. 

7 Voi r Ra pport d e p rogrammation, 31 oclobre 1988. 
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programme, qui etait rendue foible et problematique, et sur le role des ma<;ons de I'IEPD et 
de la SP, qui ont ete relegues au suivi des chantiers de production des briques. Cependant, 
cette modification d'approche aurait pour consequence de transmettre le savoir-faire BTS 
aux individus et/ou groupes (les PME) les plus susceptibles de pouvoir !'exploiter par la suite. 
Ainsi cette approche convient mieux pour atteindre l'objectif cite ci-dessus (3 .5.), a savoir 
'rendre viable la technique terre stab/1/see en real/sant des Infrastructures scolalres en 
partenarlatavec les ressources humalnes locales.' Notons aussi que !'utilisation des PME etait 
un des facteurs contribuant a la hausse des couts de construction (voir 5.2.4.). 

Par contre, pour les villageois et pour les deux ma<;ons de Diffa, la collaboration 
habituelle entre le village et les ma<;ons SP et IEPD pour la construction de salles de classe (en 
banco avec toitures en t61e) a ete en quelque sorte brisee par !'introduction des PME pour la 
construction des batiments. 

Pour former les ma<;ons des PME, debut 19891a cellule procedait a !'organisation d'un 
stage s'adressant aux sept ma<;ons envoyes et payes par les sept PME du batiment de 
l'arrondissement de Diffa . 

Cestage, d 'unedureedesixmois (d 'abord dansl'enceintede la DDTPU a Diffa etensuite 
a Boulangou Yaskou) comprenait : 

* 
* 
* 
* 
* 

la fabrication et la pose des BTS; 

!'introduction des notions de base pour le choix de sol; 

la construction d'une voute nubienne dons !' enceinte de la DDTPU; 

la construction d 'une coupole pour la cuisine de Boulangou Yaskou; 

la construction d 'une sa lie de classe (travaux acheves par un tacheron apres la 
fin du stage). 

Faute de suffisamment de briques, (selon la cellule d 'appui) , les participants n'ont pas 
pu pratiquer la construction de voutes. A defaut de cette formation, une fois le programme 
de construction des cu isines/magasins lance, chaque entreprise etait aidee dons la 
construction de la voute sur le magasin par le VP, Guillaume Roze. Ce dernier, entre-temps, 
s'etait rendu a lferouane8 ou il avait pu beneficier des conseils de Peter Tunley et de quelques 
outils de formation, tel un Guide Pratique? Suite a cette visite, il a edite un petit guide 
d'explications techniques pour les voutes et les coupoles, guide qui ne semble pas avoir ete 
diffuse, y compris aux PME qui affirment ne pas l'avoir re<;u . (Ce document, bien intentionne, 
contient plusieurs types d ' informations, visant apparemment des lecteurs differents.) 

Le VP, en evaluant les connaissances acquises pendant le stage par ces sept ma<;ons, 
estimait que la maTtrise des techniques BTS (ma<;onnerie), etait "bonne" pour quatre d'entre 
eux, "moyenne" pour deux autres et "insuffisante" pour le dernier. 

Pour leur part, les PME consideraient que leur investissement dons le stage etait justifie, 
mais ils l' ont trouve trop long par rapport ace que leurs ma<;ons avaient appris et construit . 

En ce qui concerne notre evaluation, nous pensons qu'on ne peut pas considerer que 

8 Volet 'Construction sans Bois ' du Projet pour la Conservation et la Gestion des Ressources Naturelles dons 
I'Air-TEmere, base a lferouane, au no rd du Nlger .. 

9 'Guide Pratique- Les toitures sans bois', Development Workshop, 1990. 
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les ma<;ons des PME ont ete formes de fa<;:on adequate a la construction des voutes et 
coupoles, et ceci malgre le fait qu'un stage de six mois est tres long, meme s'il comprend la 
construction d'une salle de classe. En effet. la formation liee a la construction d'une salle de 
classe et d'une cuisine a coupole de petites dimensions ne constitue pas necessairement 
l'approche la plus efficace pour former des ma<;ons et pour leur permettre de maltriser 
!'ensemble des taches comprises dans le programme. Un stage de plus courte duree, 
associant cours theoriques et exercices pratiques (construction et demolition des petites 
structures - voutes a me me la terre, murets ... ), aura it par centre perm is a chaque ma<;:on 
d'acquerir une experience de chaque operation prevue dans le programme. 

4.2.4. Caisse d'outils 

Objectif specifique 224: 'Equiper chaque cooperative scolaire d'une caisse 
d'outi/s necessaire a l'entretien., 

Se Ion les resultats d'une enquete me nee pendant la mission d' evaluation, la piu part des 
ecoles sont dotees d'une caisse d'outils lies a I' execution du programme APP et a l'entretien 
du mobilier. Les enseignants considerent que ces outils pourraient et re eventuellement utilises 
pour des taches d'entretien du batiment. Cependant, jusqu'a present. l'entretien pratique 
n' est pas considere comme une responsabilite des enseignants et ils ne savent guere 
comment y proceder. 

4.2.5.Suivi des ma~ons locaux 

Objectif specifique 225: 'Assurer un suivi des mac;ons /ocaux'. 

11 n'y a pas eu de suivi des ma<;:ons villageois et la strategie adoptee par la cellule, qui 
consistait a travailler avec des tacherons, n'etait pas propice au developpement des 
capacites des ma<;:ons locaux. 

4.3. Construction 

Objectif genera/23: 'Construire 21 bdtiments sans bois, dont 14 sal/es de classe et 
7 cuisines/ magasins, sur 9 eco/es de /'arrondissement de Diffa.' 

Le programme a construit 9 salles de classe, dont 2 en semi-dur, et 5 cuisines/magasins, 
so it 14 batiments en tout. ces realisations concernant 11 ecoles. 

Plusieurs raisons ont contribue a cet ecart entre le nombre de batiments prevus et le 
nombre realise. parmi lesquelles les suivantes semblent les plus importantes. 

4.3. l. Programmation 

(i) Delal dans le lancement des chantiers 

Au lieu de commencer la construction des batiments en avril1988 (voir programme dans 
le Document de Projet en Annexe 3), l'annee 1988 a ete consacree a la formation et la mise 
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en place de la cellule d'appui. Ensuite, 1989, prevue comme annee de construction, a ete 
consacree a la formation des ma<;ons des PME, y compris, il est vrai, la construction partielle 
d 'une salle de classe et d 'une cuisine. Pour rattraper la programmation originale, il ne restait 
done que deux saisons pour la construction de 19 batiments, ce qui represente une surcharge 
de travail pour les PME et pour la cellule d 'appui, ainsi que pour les villageois. Par la suite, en 
1992 il n'y avait plus de VP permanent a Diffa pour suivre les operations, rendant plus difficile 
un programme de construction importantsurcette derniere annee. (Voir Tableau 1 sur la page 
suivante pour les activites et principales evolutions du projet 1989-1992). 

(11) Problemes de llquldlte 

Les activites du programme ont aussi da etre interrompues a cause de problemes de 
liquidite provoques par des delais de versement sur le compte bancaire du projet (fermeture 
de la Banque BDRN), et de l'arrivee tardive des fonds sur le compte bancaire de Diffa (de la is 
pour I' approbation des budgets au niveau de Niamey). 

(lil) Mobilisation des villages 

Les villageois de Guidam Tchoukou et Kabi, considerant que la construction d'une 
seconde salle de classe serait trop onereuse, ont refuse de la construire. Le projet a ainsi da 
trouver d'autressites pour la construction des batiments. En general, il yeu des retards a cause 
de la foible disponibilite de main-d 'oeuvre villagoise: la construction etait en concurrence 
avec d' aut res activites economiques, et notamment un ex ode au Nigeria a la recherche de 
travail. 

4.3.2. coats 
Les coats des constructions realisees sont analyses en detail au paragraphe 5.2. 11 

convient ici d'attirer I' attention sur les points suivants. 

(I) Ecart entre budget et couts reels 

Le coat des batiments a ete, en rea lite, tres eleve par rapport au devis mentionne dans 
le document de projet. Ainsi le budget prevoyait 2,450,000 Fcfa par salle de classe, or le coat 
de la salle en BTS la moins chere s'elevait a 3,697,000 (sans chiffrer la contribution villageoise 
benevole). 

(11) Augmentation des coats 

Pour les batiments en BTS, le coat a augmente deux fois pendant le programme a cause 
de modifications apportees aux specifications techniques. 
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(iii) lnsuffisance de fonds 

Ainsi, meme sans les retards dans la programmation evoques ci-dessus, les fonds 
initialement attribues sur la base des devis etablis au debut du programme se sont averes 
insuffisants pour la construction prevue, a savoir 14 salles de classe et 7 cuisines/magasins en 
BTS. Meme en supposant que le solde actuel du budget pourrait etre attribue uniquement a 
la construction, cela ne permettrait que la realisation de 2 salles de classe supplementaires 
(les moins cheres, c'est a dire en semi-dur), ce qui donnerait au total 11 salles de classe 
achevees (contre 14 prevues), et 5 cuisines/magasins (contre 7). 

4.4. Maintenance 

Objectif general 24: 'Mettre en place un systeme de maintenance des bdtiments 
et du mobilier.' 

En ce qui concerne la maintenance des batiments, aucune modification n'a ete 
apportee au systeme existant. 

Les enseignants considerent que la responsabilite pour I' entretien incombe a I'IEPD et a 
la sous-prefecture. En cas de probleme, l'instituteur ecrit pour demander !'assistance 
necessaire pour le resoudre. Les parents d' eleves ne sont que rarement per<; us par les 
enseignants comme une ressource a utiliser pour l'entretien des batiments construits avec le 
concours de I' Et at. Les membres de I' APE interviennent parfois pour nettoyer I' enceinte de 
l'ecole (les eleves aussi). 

Par contre, -les membres de I' APE et la communaute sont bien plus actifs en ce qui 
concerne l'entretien des salles provisoires en seco ou banco qu'ils ont realisees quasi 
totalement eux-memes. 

En fait, on constate qu'en general la contribution de I'Etat a la construction des salles 
de classe a pour resultat de transferer la responsabilite morale de l'entretien a I'Etat. 

Dans le cadre du projet. la participation des villageois dans la fabrication des briques 
n'a pas suffi, a elle seule, a solliciter leur participation a l'entretien de l'ecole. 

Ceci dit, la participation de I' APE dans I' entretien de I' ecole peut en principe etre 
envisagee, et il est aussi possible de mobiliser les eleves a l'entretien et a I' inspection reguliere 
des lieux et a I' identification des problemes. Mais ceci demanderait une definition claire des 
responsabilites de chacun, et, si necessaire, de doter les ecoles des moyens et du savoir-faire 
necessaires pour realiser les taches simples de reparation et d'entretien. Ainsi, une telle 
demarche demande un sensibilisation et une mobilisation specifique. 

A I' exception de Yebi, ou les parents d'eleves semblent reticents a la participation des 
enfants a l'entretien, !'ensemble des enseignants considerent que les enfants peuvent 
participer aux petites actions d' entretien des ecoles. 
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Photo 1: En gimerat, /'Image des salles de ctasse est bonne, (Boutangou Yaskou). 

Photo 2: Cuisine avec coupote et magasln attenant voute, (Zarwaram). 
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Photo 3: Detail du joint entre /'acrotere et la to/e. /cl, /'entrepreneur a tente de resoudre le 
prob/eme d'infiltration d'eau par le joint entre la foie et /'acrotere en ajoutant un couvre joint 
en c/ment, qui risque toutefois de se fissurer et de /aisser penetrer /'eau de nouveau, (Yebi). 

20 

Photo 4: Ouvrants de portes fabriques et poses a l'envers qui viennent heurter contre 
l'arche adjacente. 
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Pour les salles de classe en BTS, la fixation des t61es semble adequate. Sur les salles de 
classe en semi-dur, la distance entre l'avant-toit de l'auvent et le dernier point a'attache .des 
t61es, situe a l'interieur du mur, est trop importante. 11 convenait, soit d'ajouter un IPN 
supplementaire a l'exterieur du mur, soit de restituer I'IPN existent a l'exterieur du mur. En 
I' absence d 'une bonne fixation des t61es sur les classes en semi-dur, le vent a deja enleve les 
t61es sur l'auvent de l'ecole a Yebi, entralnant des degats a l'enduit de l'acrotere adjacent 
et a la t61e elle-meme. En attendant une reparation definitive, des agglomeres de ciment sont 
utilises actuellement pour maintenir ces t61es en place, solution inacceptable. 

En ce qui concerne la cuisine, la construction de la coupole semble bien maltrisee sur 
chaque site. On aper<;oit souvent des fissures de retrait, mais celles-ci n'ont pas d'importance 
pour la structure. Par contre, la construction des voutes sur les magasins temoignent d'une 
mauvaise maltrise de la technique: elles sont souvent voilees (voir photo 6) et semblent avoir 
pose des problemes aux constructeurs, malgre 
I' introduction des ficelles guides tirees entre les murs 
pig nons pour faciliter la pose correcte des briques. 
le trace de la voute a Bandi etait mal centre, et 
ailleurs les cotes des voutes sont parfois montes trop 
droits. Souvent les briques sont posees dons des 
rangees trop inclinees. (Figure 1 .) Dons I' ensemble, 
il s'agit la d'erreurs provenant d'une formation 
insuffisante, et d'un manque d'experience de la 
part de I' assistance technique. 11 est dommage que 
ces exemples batis donnent une mauvaise 
impression de techniques qui sont interessantes 
pour la region et qui ne sont pas difficiles a maltriser, 
bien au contraire. 

5.1 .4. Menuiseries 

la qualite des menuiseries en metal est en 
general bonne, mais des defauts au niveau de leur 
conception ont entralne des problemes de 
descellement. 

(i) Portes 

le cadre des portes etant parfois pose a 
mi-epaisseur du mur, quand on ouvre la porte 
I' ouvrant pivote contre I' angle du mur (voir 
ci-contre), tirant ainsi sur les pattes de scellement, 
qui se defont . Dons plusieurs des sa lies de classe les 
deux ouvrants de la porte sont fabriques et poses a 
l'envers de ce qui a ete prevu (voir photo 4) soit 
avec le vantail petit cote tableau noir: ainsi quand 
on ouvre le plus grand des deux vantaux, il heurte 
l'arche adjacente. (ex. Boulangou, Yebi, Toumour, 
Dagaya, N'Garwa .) Une plus grande attention aux 
details de finition au moment de la conception et 
de I' execution des travaux aura it pu eviter ce genre 
de probleme . 
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Figure 2: Cadre de porte pose a 
mi-epaisseur du mur. 

21 



CONSTRUCTION ECULt~ u1rr"" 

Photo 5: Volet pivotant en haut 
qui retombe avec force contre 
le cadre: plusieurs ont deja du 
etre rescelles. A noter 
egalement le detail de 
mac;onnerie sous la fenetre 
qui rend plus compllque 
l'apparelllage des briques 
sans justification structure/le 
apparente. 

Photo 6: Voute vollee. Aussi, le nombre Important de contreforts sur la culsine/magas/n rend 
plus difficlle un appareil/age correct des murs. 
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A Dagaya, dans une des salles, on ouvre difficilement la porte a cause de la dalle du 
couloir: on devrait envisager un changement de niveau entre la salle de classe et le couloir. 

(11) Volets 

Les volets metalliques sont pivotes en haut. Lorsqu'on les ferme, le volet retombe avec 
force contre le cadre. Sous l'effet repete de ces chocs violents, le cadre est progressivement 
descelle du bati. Plusieurs volets ont deja duet re rescelles. Une conception differente- avec, 
a titre d'exemple, des volets a pivot central- aurait pu eviter ou diminuer ce probleme. 

(Ill) Ralsons pour le descellement 

Le risque de problemes de descellement du bati etait cite dans l'etude de faisabilite 
menee par Acroterre10comme etant une des raisons pour lesquelles on devait eviter la 
construction en banco (blocs de terre non-stabilisee). 11 nous paralt done important de noter 
que le descellement des menuiseries est le plus souvent du a des defauts de conception de 
la mensuiserie (voir (i) et (ii) ci-dessus) et/ou a une mise en oeuvre fautive, et rarement au choix 
entre agglomeres de ciment, BTS ou banco pour les murs de support . 

5.1 .5. Magonnerie 
A I' exception de la sa lie de classe a Yebi, en semi-dur, ou les murs sur la fa<;ade sud ne 

sont pas droits, la ma<;onnerie est bien d roite et rectil igne. L' appareillage des briques, 
cependant, n'est pas toujours correct . 

(i) Contreforts 

Ceci est surtout le cas pour les murs des cu isines/magasins, ou le nombre important de 
contreforts rend plus d ifficile un appareillage correct. (Voir photo 6.) 

(ii) Modularite 

Dans la salle de classe, les dimensions du batiment ont ete etablies pour une brique de 
9 x 19 x 39,5 cm. Par contre, par la suite on a opte pour une brique mesurant 10 x 20 x 40 cm 
(voir etude Acroterre 10

) sans apporter les modifications necessaires aux dimensions de la sa lie 
de classe. Cette omission, aggravee par le fait que la nouvelle brique n'etait plus en 
elle-meme modulaire, a rendu impossible un bon appareillage des briques. 

(iii) Mise en oeuvre 

Dans I' ensemble, no us considerons que, face a ces problemes, le travail des ma<;ons 
etait plut6t correct. Cependant, il faut reconnoitre que pour la construction en banco les 
ma<;ons habituellement attachent peu d'importance a l'appareillage et a la pose correcte 
des briques: ainsi on trouve sou vent des joints verticaux superposes. Rappelons egalement que 
pour la construction en agglomeres de ciment, on depend aussi des poteaux et des poutres 
pour la securite des murs: ainsi, la aussi on a tendance a attacher moins d ' importance a 
l'appareillage correcte des blocs. Par contre, dans le cas precis de ces ecoles, ou la securite 
de la structure depend de la liaison entre chaque brique, il est d 'autant plus important que 

10 Rapport 'Volet Const ruction - Projet amenagement des ecoles et developpement des activi tes pratiques et 
produclives de l'arrondissement de Diffa' , Acroterre, juin 1987. 
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les mac;ons sachent poser des briques correctement et que I' equipe chargee du suivi du 
chantier verifie que I' appareillage et la pose de briques scient corrects. 

5.1 .6. Qualite des briques 

(I) Dosage en clment et qualite attelnte 

Au debut du programme, les briques en terre stabilisee pour les murs etaient dosees a 
5% ciment. Par rapport a la qualite normalement attendue pour des BTS a 5% ciment la qualite 
de ces briques etait decevante. A Guidam Tchoukou et a Boulangou Yaskou, les enseignants 
consideraient que les BTS etaient moins resistants que les briques en banco, et ils doutaient de 
la durabilite des batiments. 

A mi-1990, la cellule d'appui a decide d'augmenter le dosage en ciment a 8%, mais, 
selon les membres de la cellule, les briques dosees a 8% restent toujours trop sensibles a la 
presence d'humidite. Pour notre part, nous considerons que la qualite des briques restait 
mediocre. Le crepissage des murs exterieurs empeche une evaluation des briques exposees 
aux intemperies, cependant on peut voir sur les briques superflues laissees sur les sites que la 
pluie a deja beaucoup erode la surface et les aretes des briques. Dons la piu part des batiments 
la surface des briques est friable et se desagrege si on la frotte avec la main. 

(li) Facteurs lntervenants 

Etant donne qu'une des innovations principales du programme etait !'utilisation du BTS 
pour la construction d' equipements publics, cette mauvaise qualite des briques est 
consternante. Plusieurs facteurs ont pu intervenir pour expliquer cette mauvaise qualite. Deux 
nous semblent importants: 

* des sols en general peu adaptes a la fabrication des BTS 

Selon lesessaissur lesprelevementsdessolsrealisesa Niameypour Acroterre, on constate 
que souvent les sols sont deja a la limite d'acceptabilite pour la fabrication des briques de 
terre stabilisee au ciment et que certains n'atteignent meme pas cette limite. De plus, au 
niveau de chaque village, on risque toujours de trouver plusieurs sols aux caracteristiques 
differentes, ainsi plus ou moins acceptables pour les BTS (meme s'ils sont consideres comme 
bons pour les briques en banco). Malgre cela, le nombre d' essais effectues sur les sols pendant 
la periode de construction- se Ion les donnees que no us avons pu obtenir pendant I' evaluation 
-a ete tres limite. Nous considerons qu'il y avait lieu d'insister beaucoup plus sur le nombre 
d'essais sur les sols, pour chaque site et pour chaque endroit ou l'on esperait prelever la terre. 

De plus, etant donne qu'on visait une meilleure resistance aux intemperies grace a la 
stabilisation, il semblerait qu'on n'ait pas suffisamment tenu compte du fait que si l'ajout du 
ciment augmente la resistance du materiau a I' action erosive des pluies, neanmoins c'est la 
granulometrie du sol stabilise qui reste le facteur principal de resistance a !'erosion. La 
presence dons des proportions appreciables de gros elements (sables 0.2 et 0.5 mm) aurait 
certainement augmente la resistance des BTS. Or, les sols de la localite ont une forte proportion 
de sables tres fins. 

* la fabrication des BTS par une equipe non-specialisee 

La fabrication des BTS demande un travail de precision au niveau de la selection du soL 
un bon contr61e de qualite pendant I' extraction (pour eviter d'utiliser un sol peu adapte), un 
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malaxage homog€me du ciment avec le soL et I' arrosage des briques selon les regles de l'art 
pendant la periode de sechage. Un tel control de qualite est presque impossible a obtenir 
avec une equipe composee de villageois travaillant benevolement. Selon le temoignage des 
mac;ons charges du suivi des briqueteries, ils confirmaient d'avoir eu des difficultes pour 
contr61er les manoeuvres du village, ces derniers etant souvent peu motives pour un travail 
qu'ils trouvaient probablement onereux et fastidieux. De plus, la penurie d'eau dons certains 
des villages et le manque d'habitude de ce genre de travail aura certainement contribue a 
un arrosage insuffisant en plusieurs cas, situation aggravee par I' absence de lieux ombrages 
pour stocker les briques pendant le sec hag e. Le personnel de I' AFVP, les membres de la cellule 
et les mac;ons ont tous pu observer des lacunes en ce qui concerne l'arrosage de briques, qui 
ont parfois dO et re rejetees pour cette raison. 

(lil) Observations 

Compte tenu que l'avantage qu'on attendait de la compaction et de la stabilisation 
eta it, surtout, une amelioration de la resistance contre les intemperies, nous considerons qu' on 
aura it dO consacrer davantage d'importance aux essais de comportement des blocs en etat 
humide, et surtout sur leur resistance a I' erosion. 

11 nous semble que le choix de la participation benevole des villageois pour I' ensemble 
des operations de fabrication des briques n'etait pas propice a la production de briques de 
bonne qualite. 

5.1. 7. Fissuration- fondations- appareillage 
Dons certaines des salles de classe les murs sont fissures. Pour tenter de resoudre ce 

probleme, qui est apparu sur des salles de classe construites en 1990, (fissures dons les murs a 
Gueidam Tchoukou, Kabi et Boulangou), les fondations ont ete renforcees dons les batiments 
ulterieurs. Malgre cela, des fissures encore plus importantes sont apparentes dons les murs des 
deux sa lies de classe a Dagaya, construites en 1991. 11 est possible que des problemes de 
fondations aient pu provoquer de telles fissures, etant don ne la presence de sols instables dons 
la region . Mais !'absence d'un bon appareillage des briques dons les murs a certainement 
contribue a I' apparition de fissures. 

En effet, quand on remplace I' armature en be ton arme utilisee avec les agglomeres en 
ciment par une structure en mac;onnerie de foible epaisseur, un appareillage correct devient 
essentiel pour que les murs resistent aux mouvements dons la structure. Or. comme nous 
l'avons deja signale (5.1.6.), un appareillage correct fait souvent defaut pour des raisons hors 
du contr61e des mac;ons. 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 25 



Photo 7: Crepissage lnsuf­
fisant, voir inexistant, sur le 
sommet des acroteres, 
creant un point faible ou 
/'eau pourra penetrer dans 
la structure. 

~ 

// 

I 

/ 

Photo 8: L 'endult sur les voutes est souvent fissure et decolle. 
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5.1 .1 o. Durabilite des batiments 
Pour ce qui est de la durabilite des batiments, nous prenons comme critere d' evaluation 

une durabilite de dix ans sans gros entretien necessitant une intervention par les ma<;ons de 
l'arrondissement. 

(I) Reparations envisageables 

Vu ies commentaires ci-dessus, il est difficile d' envisager que les batiments construits par 
le projet puissent exister dix ans sans avoir besoin d'une intervention pour accompiir au moins 
une des taches suivantes, sinon toutes: 

* 
* 
* 
* 
* 
* 

reparation des enduits 

rebouchage des fissures 

rescellement des menuiseries 

reparation de la dalle 

reparation de la couverture en t61e 

reparation de l'etancheite de la voate 

Certains des batiments risquent aussi d'avoir des problemes de structure a cause des 
fissures dans les murs. 

(ii) Observations 

Ceci dit, il convient de souligner, d'une part, que peu de constructions scolaires de la 
region sont a l'abri de tels problemes, et, d'autre part, que beaucoup de ces problemes sont 
dus a des defauts d'execution, et certains au niveau de la conception des batiments. lis ne 
sont pas, pour la plupart. lies directement a I' utilisation de la BTS. 

5.2. coats de la construction 
Pour !'analyse comparative des coats de la construction, les coats de formation, de 

gestion, et d'assistance technique ne sont pas pris en compte. (Nous revenonssurcesderniers 
en titre 8.) Sont consideresici le coat des divers types de briques, (la valeur de la main d'oeuvre 
volontaire des villageois comprise), et ainsi les coats comparatifs des batiments en semi dur, 
en BTS et (pour comparaison) en dur. 

5.2.1. Donnees utilisees pour le calcul 
Pour calculer le coat de la BTS, nous utilisons les donnees suivantes. 

(I) Clment 

Pour le prix du ciment 50,000 Fcfa par tonne (prix en vigueur a Diffa, moyenne pour la 
ville de Diffa) et non pas 40,000 Fcfa par tonne comme cite par Acroterre. 

(il) Rendement du travail bemevole 

Nous soutenons l'hypothese avancee par M. Fran9ois Lecarpentier (FC), consultant 
d' AFVP, quant au rendement du travail benevole des villageois pour la fabrication des briques, 
qui nous semble realiste, a savoir: 
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(Travallle en equipe) 

* extraction de la terre 

* concassage, tamisage, transport 

* pressage briques, rendement 

* vaieur d'eau consommee par brique 
(arrosage compris) 

* coat amortissement de materiel (presses) 

(lil) Valeur attrlbuee au travail benevole 

Rendement:-
FC Acroterre 

0,5 2,2 

0,5 1,1 

30 50 

5 0 

2,3 2,3 

unite 

m 
3
/homme/jour 

m
3
/homme/jourj 

briques/homme/jour 

Fcfa 

Fcfa/brique 

Etant donne le caractere b€mevole de la main d'oeuvre villageoise, nous lui attribuons 
une valeur de 800 Fcfa/jour, (comparee a 1,000 Fcfa/jour pour un travail remunere mais pour 
lequel on peut s'attendre a un rendement plus eleve.) Ce montant permet de calculer la 
contribution villageoise et de comparer les coats globaux de la construction entre BTS, dur et 
semi-dur. En meme temps, chiffrer cette contribution en termes monetaires nous donne une 
indication du montant du travail realise par chaque village. 

(lv) Taux de production 

Le taux de production par presse rete nu est de 150 briques par jour (rendement moyen 
reel des chantiers du projet), et non pas 200 briques par jour comme propose par Acroterre. 
Le taux de production a une influence sur le nombre de jours ou la presence d'un ma<;on sur 
l'aire de fabrication des briques est necessaire, que nous chiffrons dons le calcul des coats 
des batiments. 

Voir Annexe 4 pour un exemple de ventilation de ces coats unitaires pour la BTS de 10 x 
20 x 40 cm, ainsi que la ventilation des coats estimatifs d 'une BTS de memes dimensions selon 
les estimations d' Acroterre, pour comparaison. 

5.2.2. CoOt des BTS 
Le Tableau 2 montre les coats des 4 types de briques utilises par le projet (3 BTS a dosage 

en ciment et aux dimensions differentes et 1 brique en banco), et, pour comparaison, des 
briques en agglomeres de ciment. (Voir Annexe 5 pour le calcul de ces coats.) 

Les coats sont exprimes en Fcfa par unite (par brique) et au metre carre de mur bati, 
main d'oeuvre villageoise, ciment, amortissement materiel et suivi compris. (Le tableau 
presente aussi le nombre de briques au m 2, tenant compte de l'epaisseur du joint -le coat de 
la pose des briques non-compris.) 

5.2.3. coats des batiments 
Pour une comparaison entre les coats et les devis acceptes par les PME nous avons 

ajoute: 

* les couts des briques (m/o; c iment; suivi et amortissement de materiel) , 
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* le cout reel des menuiseries (paye directement par le projet), et 

* le cout du transport de ciment et de briques, (egalement paye directement par le 
projet). 

type de brique dimen.s coutlunite coutlm2 unite --
BTS dose a 5% ciment 10x20x40 138.7 2912.7 211m2 

BTS dose a 8% ciment * 10x20x40 162.7 3416.7 211m2 

BTS dose a 1 0% ciment 10x20x40 178.7 3752.7 211m2 

banco (mur de 40cm) 10x20x40 15.2 540.0 361m2 

agglo.s de ciment ** 20x20x40 163.0 793.0 111m2 

* Une modification dons le dosage en ciment de 5 a 8% pour les murs a pour effet d' augmenter le 
cout du clment de 40 a 64 Fcfa/brlque. (Voir Annexe 5.) 

** Le cout des agglomeres est celullndique dons les devls pour la construction en dur a Dlffa en 
1992, et non pas les chlffres avances par Acroterre, (227 Fcfa/unite ou 2497 Fcfa/m2). Quels que 
solent les chlffres utilises, 11 fa ut ajouter les couts des poteaux et des poutres en B/ A pour les struc­
tures en agglos, et tenlr compte des besolns en main d'oeuvre differents. Ceux-la sont comprls 
dons I' analyse globale des couts de construction des batiments, (voir 5.2.3.) 

Tableau 2: Couts (Fcfa) comparatifs de differentes briques - BTS, banco et agglo.s de ciment 

Pour mieux cerner I' evolution de ces couts nous distinguons entre: 

* 
* 
* 

3 variantes BTS (7 salles de classe construites par le projet) 

1 version semi-dur (2 salles de classe construites par le projet) 

3 variantes BTS (5 cuisines/magasins construites par le projet) 

(Nous ne tenons pas compte des petites variations locales pour la cuisine.) 

Pour comparaison, nous presentons egalement: 
* un exemple de salle de classe en dur (arrondissement de Diffa en 1992). 

Pour reference, nous citons aussi: 
* les devis presentes dons I' etude de faisabilite d' Acroterre. 

Les variantes BTS sont les suivantes: 
Variante 1 (V1)- murs a 5%ciment; fondations etroltes 
Variante 2 (V2)- murs a 8% ciment; fondations etroites 
Variante 3 (V3)- murs a 8% ciment; fondations renforcees 

Note: Pour les neuf b6timents pour lesquels le crepissage n'etait pas prevu dons le devis 
original, nous avons applique un cout moyen base sur les marches passes avec les PME. 

La ventilation des couts de construction pour chaque type de batiment est presentee 
en Annexe 6. 

30 

La figure 4 presente un recapitulatif des couts de construction. 

Le tableau 3 presente !'evolution de ces couts en plus de detail. 
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Figure 4: Recapftulatff des coutstm2 de construction des bdtiments constrults par le 
projet, avec pour comparalson /es devls d'Acroterre et le devis (1992) pour une sa/le 
de c/asse en dur. 
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LEGENDE: 

TI1I = devis Acroterre 

~ = BTS V1 (5% ciment, fondations initiales) 

m = BTS V2 (8% ciment, fondations initiales) 

·[8g = BTS V3 (8% ciment, fondations renforcees) 

9 = semi-dur 

= devis en dur 
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Tableau 3A: Par ordre de date de construction, taus types de batiments confondus, 
J 

:OESIGNATION:DATE DU :M2 :COUT TOTAL :CONTRI8TN :COUT TOTAL : COUT :COUT M2 :COUT M2 :VERSION:FONDATION :DOSAGE : TYROL! EN: NOM 
:BATIMENT :CHANTIER:UTILES:SANS CV :VILLAGE-CV:AVEC CV :MARCHE PME :SANS CV :AVEC CV : :INIT.RENF.:57. 87. SO :INCLUS :PME 

--------------------------------------------------------------------------------- ------------------------------ ------- -------------------- -----------------------
BOULANGOU YASKOU :CLASSE :~/90 ***: 77.0 : 3,G9G,G18 ~53,290 : ~.1~9,908 
BOULANGOU YASKOU :CLASSE :~/90 ***: 77.0 : 3,G9G,G18 ~53,290 : ~.1~9,908 

80ULANGOU YASKOU : CUISINE:~/90 ***: 1G.~ : 983,G88 3G7,%3 1,351,G51 
ZAR~ARAM : CUISINE:~/90 1G.~ : 983,G88 3G7,%3 1,351,G51 
MESSORODI : CUISINE:5/90 1G.~ : 1,011,1G8 3G7,%3 1,379,131 
GUIDAM TCHOUKOU :CLASSE :G/90 : 77.0 : 3,792,225 ~53,290 ~.2~5,515 
KABI :CLASSE :G/90 : 77.0 : 3,G9G,G18 ~53,290 ~.149,908 

MAMA RI : CUISINE:3/91 : 1G.4 : 1,050,581 3G7,%3 1,418,5~4 

YEBI :CLASSE :~/91 : 77.0 : 3,527,241 78,%2 3,G05,703 
DAGAYA :CLASSE :~/91 : 77.0 : ~,OG1,14~ 453,290 ~.51'1,'134 

DAGAYA :CLASSE :G/91 : 77.0 : ~,OG1,14'l 453,290 4,51'1,434 
BAND I : CUI SI NE: 1192 : 1G.4 : 1,050,581 3G7,%3 1,418,5~4 

TOUMOUR :CLASSE :2/92 : 77.0 : 'l,OG1,14'l 453,290 '1,51'1,'134 
N"GAR~A :CLASSE :~/92 : 77.0 : 3,527,241 78,%2 3,G05,703 

SOUS-TOTAL :775.0 ;39,199,G99 ;5,1G9,7G9; 4'1,3G9,4G8 : 

: 12,898,785 : : 12,898,785 : . . : 
COUTS DIVERS 

TOTAL :S2,098,'18'l : : 57,2G8,2S3 : 

-··-~- ··---

1,~51,933 : ~8,008 : 53,895 1 INIT. : 5 
2,239,030 : ~8,008 : 53,895 1 INIT. : 5 

203,~00 : 59,981 : 82,~18 1 INIT. : 5 
~93,5GO : 59,981 82,~18 1 INIT. : 5 
~93,5GO : G1,G57 8~,093 2 INIT. : 8 

2,5G8,G21 * ~9,250 55,137 2 INIT. : 8 
2,58~,771 * 48,008 53,895 1 INIT. : 5 

G12,152 : G4,0GO 8G,~97 3 RENF.: 8 
3,272,480 : 45,808 4G,827 so RENF.: so 
2,970,840 : 52,7'12 58,G29 3 RENF.: 8 
2,970,8~0 : 52,742 58,G29 3 RENF.: 8 

80~,512 : G4,0GO 8G,497 3 RENF .: 8 
3,471,07G : 52,742 58,G29 3 RENF .: 8 
3,272,480 : ~5,808 %,827 so RENF .: so 

27,409,255 

3,383,G~l lOE 

30,792,89G 

~ suppleMent paye pour pose de "enuiseries a GuidaM et K.obi 
** ovenonls pour lyroliens: 2,184,20'1 f 1,199,'137 

oui *** :OUSMRNE SOULEY 
ov<>nonl :EPRirA 
ovononl :OUSMRNE SOULEY 
ov<>nonl :MA I~NA 
ov<>nonl :SABO DAN FALKE 
ov<>nonl :MA l~NA 
~ven.ont :EHA 
ov<>nonl :EPRirA 
oui SO :SABO DAN FALKE 
ov<>nonl :8ARKA< 
ov<>nonl :BARKR 
oui :BARKAI 
oui : EPRITA 
oui SO :SABO DAN FALKE 

~~~ Boulongou Yaskou, trovouH portiellenent reolises pendont la fornotion 

~ Tableau 38: Cuisines/magasins / 

~ :~E5IGNATIO~:OATE DU :M2 :COUT TOTAL :CONTRI8TN :COUT TOTAL 
:BATIMENT :CHANTIER:UTILES:SANS CV :VILLAGE-CV:AVEC CV 

:COUT :COUT M2 :COUT M2 :VERSION:FONDATION :DOSAGE :TYROLIEN:NOM 
:MARCHE PME :SANS CV :AVEC CV : :INIT.RENF.:57. 87. SO :INCLU **:PME 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------1 
DEVIS Acrolerr<> CUISINE G/87 1G.4 G34,993 38,719 pr<>vu 
ZAR~ARAM CUISINE 'l/90 1G.4 983,G88 3G7,9G3 1,351,G51 493,5GO 59,981 82,418 1 !NIT. 5 ov<>nonl MA IN~A 
80ULANGOU YASKOU CUISINE ~/90 *** 1G.4 983,G88 3G7,9G3 1,351,G51 203, 400 59,981 82,418 1 !NIT. S ovononl OUSMA~E SOULEY 
MESSORODI CUISINE 5/90 1G.4 1,011,1G8 3G7,9G3 1,379,131 493,SGO G1,G57 8'1,093 2 INIT. 8 ov<>nonl SABO ~AN FALKE 
MAMARI CUISINE 3/91 1G.4 1,050,581 3G7,9G3 1,~18,544 G12,1S2 G4,0GO 8G,497 3 RENF. 8 ov<>nonl EPRITAI 
BAND! CUISINE 1/92 1G.~ 1,050,581 3G7,9G3 1,'118,5'14 80~,512 G4,0GO 8G,497 3 RENF. 8 oui BARKA 

~I Tableau 3C: Salles de classe \ 
<:::: 
~~ :OESIGNATION:OATE DU :M2 :COUT TOTAL :CONTRIBTN :COUT TOTAL :COUT :COUT M2 :COUT M2 :vERSION:FONDATION :DOSAGE :TYROLIEN:NOM 
() :BATIMENT :CHANTIER:UTILES:SANS CV :VILLAGE-CV:AVEC CV :MARCHE PME :SANS CV :AVEC CV : :INIT.RENF.:57. 87. SO :INCLU **:PME 

~ 
-i 

~ 
0 
::V 
~ ::r:: 

----------------- ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
DEVI S ACROTERRE CLASSE : G/87 : : : 33,385 
BOULANGOU YASKOU CLASSE 'l/90 ***: 77.0 : 3,G9G,G18 : 453,290 4,1~9,908 : 1,451,933 : ~8,008 : 53,895 1 INIT. 5 o~ *** OUSMANE SOULEY 
KABI CLASSE G/90 : 77.0 : 3,G9G,G18 : 453,290 '1,149,908 : 2,584,771 * '18,008 : 53,895 1 !NIT. 5 ov<>nanl EMA 
BOULANGOU YASKOU CLASSE ~/90 ***: 77.0 : 3,G9G,G18 : 453,290 4,149,908 : 2,239,030 : 48,008 : 53,895 1 !NIT. 5 ov<>nonl EPRITA 
GUIDAM TCHOUKOU CLASSE G/90 : 77.0 : 3,792,225 : 453,290 4,2'15,515 : 2,5G8,G21 * '19,250 : 55,137 2 !NIT. 8 ov<>nonl MA INNA 
DAGAYA CLASSE G/91 : 77.0 : 4,0G1,14~ : 453,290 4,514,43'1 : 2,970,8~0 : 52,742 : 58,G29 3 RENF . 8 ov<>nonl BARKA 
DAGAYA CLASSE 'l/91 : 77.0 : ~,OG1,144 : 453,290 4,514,'13'1 : 2,970,840 : 52,742 : 58,G29 3 RENF. 8 ovenonl BARKA 
TOUMOUR CLASSE 2/92 : 77.0 : 4,0G1,14~ : 453,290 4,514,43'1 : 3,471,07G : 52,742 : 58,G29 3 RENF. 8 oui EPRITA 
YE81 CLASSE 'l/91 : 77.0 : 3,527,241 : 78,'1G2 3,G05,703 : 3,272,'180 : ~5,808 : 4G,827 SO RENF. SO oui SO SABO DAN FALKE 
N'GAR~A :CLASSE ~/92 : 77.0 : 3,527,2~1 : 7B,4G2 3,G05,703 : 3,272,~80 : '15,808 : 4G,827 SD RENF. SO oui SO SABO DAN FALKE 
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5.2.3. Commentaires sur les couts 
11 convient de signaler que seuls les coats de construction d'un marche vraiment 

concurrenciel pourraient permettre une comparaison tout a fait juste, et que les coats 
presentes dons ce rapport sont les meilleurs qu' on a it pu etablir a partir des donnees 
disponibles. Neanmoins, il se degage des chiffres presentes quelques observations pertinentes. 

(i) Les devis etablis par Acroterre pour la sa lie de classe et pour la cuisine/magasin (33,385 
Fcfa/m2 et 38,385 Fcfa/m2 respectivement) , se sont averes 38% et 53% en dessous des coats 
reels des batiments les moins chers, a savoir BTS V1 . (Voir 5.2.4.). L' inflation n'a pas contribue 
a cet ~kart . 

(ii) Les sa lies de classe en dur sont actuellement 5% plus cheres que les sa lies de classe 
en BTS (valeur de la contribution benevole comprise). Cependant compte tenu de la qualite 
douteuse des BTS utilisees, on peut prevoir un meilleure durabilite avec les agglomeres de 
ciment, ce qui justifierait financierement le coat plus eleve. 

(iii) Les sa lies de classe en semi-dur reviennent nettement moins cher, me me comparees 
aux sa lies de classe BTS V3, soit 25%de moins. Encore une fo is, etant don ne la qualite douteuse 
des BTS realisees, on peut supposer que lessalles de classe en semi-dur sont aussi durables que 
celles en BTS, et ainsi encore plus interessantes sur le plan coat. Elles le sont egalement sur le 
plan de la participation villageoise, nous y reviendrons plus tard. 

(iv) Le coat des cuisines/magasins est tres eleve, (82.418, 84,093 et 86,497 Fcfa/m2 pour 
V1, V2 et V3 respectivement. le coat de la couverture (en ma9onnerie) ne representant 
qu ' entre 12% (V 1) et 11,5% (V3) du total. Si I' on compare ce rapport "coats toiture: coats murs" 
avec d ' aut res realisations de tailles comparables en voates et coupoles au Niger qui avaient 
un rapport d 'environ 1 :2, 11 le rapport 1:4 pour les cuisines/magasins du projet suggere un coat 
de ma9onnerie excessif pour une structure simple . Cette comparaison concerne uniquement 
le rapport entre les murs (fondations non comprises) et la couverture. 11 serait tout a fait possible 
de simplifier les plans et la conception des murs sans compromettre la securite de la structure, 

Cuisine/magasin projet (BTS V3) Bflfiment 2 pieces, lferouane (24m
2
) 

36,48%, Toiture (2 
coupol es ) 

Figure 5: Rapport couts de construction toitures:murs. 

11 Voir "Etude Economique- Batiments en adobe", Peter Tun/ey, Development Workshop/UIC N, 1991 . 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 

63 , 5 2% , Murs 

33 



CONSTRUCTION ECOLES DIFFA RAPPORT DE MISSION D'EVALUATION 

et ainsi permettre des economies importantes. 

(v) En ce qui concerne les devis etablis par les PME de Diffa, on remarque que la pose 
de la ma<;onnerie dans le toit est chiffree a 15,000 Fcfa/m2

, soit le meme tarif que celui 
applique aux murs. Cependant. le temps necessaire pour la mise en oeuvre des toits est plus 
long, et en rea lite les PME auraient da chiffrer la construction des toitsa un tarif plus eleve, soit 
environ 22,500 Fcfa/m2. Les PME ont aussi applique le me me tarif pour la pose des briques dans 
les murs de 20 et de 29,5 m, mortier compris, malgre le fait que dans les murs de 29,5 m le 
volume de mortier soit double et le nombre de briques a poser presque triple. Compte tenu 
de ces estimations defectueuses, il n ' est pas etonnant que les P ME aient trouve la construction 
des cuisines/magasins longue. 

5.2.4. Ecart entre devis originaux et coats de 
construction 

Nous avons deja evoque l'ecart entre les devis presentes dans le Document de Projet 
(base sur les estimations d' Acroterre) et les coats reels. Les coats reels ont aussi augmente au 
cours du deroulement du programme de construction (voir Figure 5 et Tableau 3) . 

* 

* 

Pour la salle de classe, contribution villageoise non-comprise, le devis Acroterre et 
celui du Document de Projet etaient de 2.450,000 Fcfa. Le coat reel au debut du 
pro jet (BTS V1) eta it de 3,697,000 Fcfa . Pour les variantes ulterieures (V2 et V3), ils 
s' elevent a 3, 792,000 et 4,061,000 respectivement. so it un ecart a la fin du pro jet 
de 66% compare au devis original. 

Pour la cuisine/magasin- devis 635,000 Fcfa - les coats reels augmentent de 
984,000 (V1 ), a 1,011 ,000 (V2) et enfin a 1,051,000 (V3) , ce qui represente un ecart 
par rapport au devis de 65%. 

No us pouvons isoler plusieurs raisons pour ces ecarts importants entre les devis initiaux et 
les coats reels: 

(I) Sous-estimations 

Certains elements des coats de construction ont ete legerement sous-estimes pour les 
devis etablis pendant la mission d'identification d ' Acroterre . 

(ii) Modifications techniques 

Des modifications dans la specification technique des batiments ont contribue a 
augmenter le coat reel des batiments, notamment: 

* 

* 

* 

I' addition d'un crepis tyrolien (a lui seul ajoutant plus de 500,000 Fcfa au coat de 
la salle de classe): 

I' augmentation du dosage en ciment de 5 a 8% (augmentation par brique de 
64%) 

le renforcement des fondations. 

(iii) Utilisation des PME 

Un changement dans le montage operationnel des chantiers, a savoir confier la 
construction aux PME de Diffa, plut6t que de constru ire avec les ma<;ons de I' IEPD et de la SP 
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en collaboration avec un mac;: on du village et une main d ' oeuvre villageoise non-remuneree. 
Cette derniene raison (!'utilisation des PME) est, de loin, celle qui a le plus contribue a l'ecart 
entre les devis et les couts reels. Cependant. si I' on avait retenu l'idee de construire lesecoles 
avec les villageois et les mac;:ons de I'IEPD et de la SP, on n'aurait jamais reussi a construire 
autant de batiments dons le delai prevu. 

(iv) Effet de l'ecart budgetalre 

Cet ecart budgetaire pourrait expliquer a lui seull' ecart entre les constructions prewues 
(14 classes et 7 cuisines/magasins- budget 38,745,000 Fcfa) et les realisations achevees sur le 
terrain (9 salles de classe et 5 cuisines/magasins- cout reel39,200,000 Fcfa.) 

5.3. Choix de materiaux 
(I) Vlabllite de la BTS 

L' analyse des couts et de la qualite de la mac;:onnerie en BTS dons ce programme re met 
en question le choix de ce materiau pour la construction des murs dons la region de Diffa. 
Nous avons vu (5.2.3.) que la construction en dur (avec des agglomeres de ciment) reste 
interessante sur le plan durabilite/prix dons le cas d'une main d'oeuvre remuneree . Dons le 
cadre de programmes bases sur la participation communautaire, c' est le banco qui reste 
probablement la solution la plus adoptee, meme si I' on souhaiterait voir une amelioration dons 
la qualite des briques et de leur pose, (toutes deux tres mauvaises dons l'exemple visite a 
Lamana.) 

(ii) Potentlel de la BTS 

Le potentiel de la BTS peut etre, neanmoins, important pour la construction 
d'equipements publics demandant peu d'entretien, sous reserve d'un nombre de 
considerations importantes, a savoir: 

* la quallte des sols 

La BTS ne peut pas et re consideree comme choix automatique pour la construction dons 
l'arrondissement de Diffa, du fait que dons de nombreux endroits le sol ne convient pas pour 
la confection des briques stabilisees. 11 faut done absolument proceder a une analyse 
comprehensive des sols disponibles sur le lieu ou l'on souhaite construire. De plus, il serait 
logique de proposer une gamme de solutions utilisant des techniques ou des materiaux 
differents, ce qui permettrait d'adapter le choix du materiau en fonction des ressources 
disponibles, qu'il s'agisse de ressources materielles (une terre qui convient, presse, ciment .. . ) 
ou humaines (capacite et disponibilite de mac;:ons, de la communaute ... ), ainsi qu'en fonction 
du montage choisi (PME, participation benevole ... ) Ainsi la BTS pourrait figurer parmi les choix 
eventuellement possibles. 

* la production des BTS 

La fabrication des BTS demande une bonne maltrise des techniques de production. 11 
sera it plus efficace de confier la production a une equipe specialisee pour la fabrication des 
briques, au moins pour les operations cles dont depend la qualite des briques. 11 sera it possible 
d'envisager une equipe "mixte": villageois non-specialises et specialiste(s). 

*le rapport materiau-main d'oeuvre 
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Par rapport a la construction en dur, construire en BTS consomme moins de ciment et 
augmente l'apport de la main d 'oeuvre. Pour la population, ce facteur peut etre considere 
comme posit if si cette main d ' oeuvre est remuneree, mais par contre sera un facteur 
decourageant si la main d 'oeuvre est benevole . Ainsi, le choix de la BTS depend aussi du 
montage adopte pour I' operation du chantier et pour la production des briques. 

5.4. Orientation et conception 

5.4. 1. Orientation 
Les documents de base pour le projet12 traitent en detail des principes de I' orientation 

des batiments et de son importance pour le contort climatique. Malgre ce fait ces principes 
ont ete peu appliques dans la conception des batiments (voir notamment la conception des 
ouvertures) et malgre I' orientation marquee sur les plans, peu appliques sur le terrain. 

Une des salles de classe (a Kabi) est orientee au nord au lieu du sud. Les 
cuisines/magasins sont orientes plut6t vers le nord que vers I' ouest (orientation indiquee sur les 
plans) ce qui est loin d'etre ideal vu que l'harmattan et les vents de pluie viennent de l'ouest 
fac;ade sur laquelle il y a parfois des ouvertures. 

Nous avons conclu que, une fois sur le terrain, I' orientation a ete dictee plut6t par 
I' emplacement de batiments existants que par les plans. 

5.4.2. Facilite de mise en oeuvre 
La conception des deux batiments et la fac;on dont les dessins ont ete prepares ont 

contribue a rend re la mise en oeuvre sur le terrain plus compliquee que necessaire. Or, nous 
considerons qu'une facilite de mise en oeuvre est un facteur contribuant a !'approbation des 
techniques proposees par le projet. 

(I) Salllles 

Les PME ont fait remarquer qu'ils ont trouve la mise en oeuvre de la mac;onnerie 
fastidieuse, surtout dons I' execution de la cu isine/magasin. Le nombre important de saillies 
dans. les murs a certes complique !'execution de la mac;onnerie . A cet egard, et sans 
compromettre la structure, on aurait pu simplifier au moins le detail du mur en dessous des 
ouvertures sur la fac;ade sud de la salle de classe (mur interieur), detail qui semble ne pas 
contribuer de fac;on utile a la rigidite de la structure (voir photo 5). 

(li) Conception du magasln (voute), et da la cuisine (coupole) 

Dons le magasin, compte tenu de l'epaisseur des murs et la fo ible portee de la voute, 
certains des contreforts semblent purement decoratifs (voir photo 6) et par rapport aux 

12 Rapport 'Volet Construction- Pro)et amenagement des ecoles et d eveloppement des activites pratiques et 
p roductives de l'arrondissement de Diffa' Acroterre, 1987; et le dossier "Technique de confection de b rlq ues en 
Banco Stabilise, BTS; Construction de Saile de Classe et Cuisine-Magasin" Guiliaume Roze, AFVP, 1989. 
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besoins de structure, pourraient etre elimines sous reserve d 'un bon appareillage des briques 
(modification qui aura it fa<;ilite aussi la pose correcte des briques). De plus, la piece parait tres 
haute par rapport a sa largeur, et trop etroite pour etre fonctionnelle. Dons le soucis d 'une 
economie de ma<;onnerie, on aurait du situer le point de naissance de la voute plus bas. ce 
qui resulterait aussi en une structure plus solide, et de faire aussi une piece moins longue et 
plus large. 

En ce qui concerne la cuisine, la disposition des ouvertures ne permet pas une bonne 
ventilation et I' evacuation de la fume e. Une bonne orientation des batiments et une ouverture 
en face de la porte aura it pu ameliorer cette situation. 

(Ill) Absence de plans d'apparelllage complets 

Le nombre de saillies semble aussi avoir contribue a des difficultes pour determiner un 
appareillage simple, appliquable sans coupe excessive de briques. L'absence de plans 
d'appareillage complets pour les fondations et les murs est a regretter (les plans fournis ne 
montrant qu'une seule rangee ne donnent pas suffisamment d'informations). Sur le plan 
d'appareillage (1 ere rangee) de la cuisine on a prevu pour les coins de la coupole !' utilisation 
d'un nombre de briques trois quarts, et avec un chevauchement d'un quart de brique, ce qui 
risque d'affaiblir la structure precisement la ou il faut la meilleure liaison possible entre les 
briques. 

(lv) Modularlte 

Nous avons releve des erreurs dons les dimensions modulaires des plans de la salle de 
classe, qui supposaient I' utilisation de briques de 9 x 19 x 39,5 cm. Ces problemes ont ete 
accentues par !'utilisation sur les chantiers d 'une brique aux dimensions de 10 x 20 x 40 cm 
sans modification des plans. L'absence de modularite a p rovoque des problemes au niveau 
de la structure (fissuration ... ) et de la mise en oeuvre des batiments. Ces memes erreurs ont 
ete rapportees sur les plans pour les batiments en semi-dur, chacun avec des briques de 
d imensions differentes. 11 suffit de souligner ici que le d imensionnement correct d'un batiment 
par rapport aux dimensions des briques utilisees est primordial pour faciliter une pose correcte 
et facile des briques, et ainsi pour eviter des joints verticaux superposes qui introduisent des 
points foibles dans la structure . 

(v) Dlmensionnement des menulserles 

Signa ions egalement I' importance de choisir les dimensions de la menuiserie en fonction 
des dimensions modula ires des briques, toujours dons le souci de limiter ou de reduire la coupe 
des briques et pour faciliter !'insertion des menuiseries: dons le cas de la sa lie de classe, souvent 
l'ouverture etait trop juste pour la menuiserie qui devait y etre posee. 

5.4.3. Confort 
Les principes de la conception bio-climatique sont presentes en detail dons !'etude 

Acroterre, et sont reprises dons le dossier "guide" de Guillaume Roze. Cependant, le degre 
d 'application de ces principes dons la conception des batiments appelle les observations 
suivantes. 

(i) Chauffement des volets face nord 

La saison la plus chaude est de mars a juin. A partir de fin avri l, a midi le solei! passe au 
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nord de la sa/le de c/asse et rayonne directement sur les valets metalliques qui se projettent 

(sans protection) au-dela du batiment (voir photo). Les volets ainsi chauffes fonctionnent en 
fait comme des radiateurs. Cette situation aurait pu etre resolue soit par une conception 
differente des volets (ex. pivot central. d'ou une projection reduite diminuant leur exposition 
au solei!), soit en utilisant des pares-solei! plus importants qui protegeraient reellement du solei!. 
(Les pares-solei! existants en mac;:onnerie sont trop petits pour etre efficaces avec les volets 
actuels qui les depassent de 50 ou 60 cm.) 

Photo 9: Volets exposes au rayonnement du solei/ a partlr de midi en sa/son chaude et plvotant 
en haut sans protection adequate. 

(11) Orientation de la veranda 

En saison chaude la sa lie de classe a KabL orientee- contrairement aux plans! - avec la 
veranda au nord, semble etre plus fralche que les autres. En effet etant donne l'interet de 
profiter du rayonnement sola ire l'hiver, une solution sera it de placer la veranda au nord et des 
pares-soleil de dimensions adequates sur la fac;:ade sud. 

(ill) Illumination et aeration 

Des entretiens avec eleves et instituteurs ont souleve des questions sur I' illumination et 
I' aeration de la salle de classe. Les reponses dons 6 des 9 salles de classe indiquent que dons 
50% des classes les eleves pensent que les sa lies de classe manquent d' aeration et de lumiere, 
ies aut res 50% trouvant les conditions bonnes. Les institueurs de 4 sur 6 sa lies de classe pensaient 
que I' aeration eta it insuffisante. Ces observations ne sont que subjectives et ne sont pas 
toujours coherentes. Neanmoins il est clair que les volets pivotant en ha ut ne peuvent s'ouvrir 
qu' a 45° maximum, ce qui reduit les dimensions effectives de I' ouverture. Des volets a pivot 
central ouvriraient davantage et amelioreraient la ventilation et !'illumination. Cette 
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conception aura it egalement en grande partie resolu le probleme de descellement evoque 
plus ha ut (5.1 .4.) Signa Ions aussi que les fenetres sur la fa<;ade sud (a I' ombre sous la veranda) 
sont plus etroites que les fenetres sur la fa<;ade nord: le cote sud de la classe est done deja 
moins bien eclaire. 

(v) Transmission de chaleur par le tolt de la veranda 

La toiture basse de la veranda, en t61e ondulee et sans faux plafond, transmet de la 
chaleur aux ouvertures, ce qui contribue aussi a chauffer la salle de classe. De ce point de 
vue la, il serait preferable, malgre !'aspect visuel moins interessant, de mettre l'auvent au 
meme niveau que le toit principal. Ceci eviterait en me me temps le joint supplementaire entre 
les t61es de l'auvent et lemur arriere et les problemes attenants (5.1.3.) . 
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6. Evaluation du degre de transfert 
de competence ef de savoir-faire 

6.1. Au niveau de la cellule d'appui 
technique 

6.1. 1. Transfert de competence technique 
Comme nous l'avons remarque ci-dessus (4.2.3.). a I' issue de la periode de formation et 

de mise en place de la cellule d'appui, les membres avaient acquis un bon savoir-faire de la 
production et construction en BTS. maismoins bon pourlescoupolesettresfaible pour la voGte. 
Au cours des operations sur le terrain. ils ont ameliore leur savoir-faire pour la construction de 
la voGte sur le magasin. meme s'il restait jusqu'a la fin des problemes d'execution. dus, 
entr'autres. au manque d'experience des ma<;ons. 

Si l'on considere que dons !'ensemble les membres de la cellule avaient maltrise la 
construction des toitures en ma<;onnerie telles qu'elles sont con<;ues pour le projet. il n'y a pas 
lieu de croire qu'ils aient appris comment manipuler les principesdes voGtes et coupoles pour 
couvrir d'autres batiments de configurations et de dimensions differentes. ni comment choisir 
l'epaisseur des murs en fonction de la portee. ni comment proposer d'autres liaisons, pour 
creer des espaces interieurs varies, entre voGtes et coupoles. En somme. ils n' ont pas malt rise 
la conception de batiments avec toitures en voGtes et coupoles. Une meilleure 
comprehension generale des principes aurait peut-etre encourage la cellule a apporter les 
modifications necessaires pour resoudre bon nombre des petits defauts que nous avons pu 
voir dons les salles de classe et la cuisine/magasin. 

6.1 .2. Animation et sensibilisation 
Avec I' experience sur le terrain, les membres de la cellule semblent avoir acquis une 

certaine competence pour la sensibilisation des partenaires et I' animation des activites. 

6.2. Aux entreprises 

6.2. l. Connaissances pratiques 
Sur le plan d'un transfert de savoir-faire et de competence, ce sont les PME qui ont le 

mieux profite du projet. 

(i) Participation au stage 

Sept entrepises ont subventionne la participation d 'un ma<;on au stage de Boulangou 
Yaskou. Le transfert de savoir-faire pour la production des briques, pour la ma<;onnerie, pour 
les arcs et pour la construction de la coupole a ete evalue par le VP comme bon pour 4 des 
7 ma<;ons. moyen pour 2 et foible pour le dernier. Ceci a certainement ete ameliore au cours 
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des chantiers. 

(ii) Experience sur les chantlers 

Six PME ont ensuite travaille sur des chantiers de construction du projet. Par la suite, cinq 
de ces six entreprises ont construit des batiments avec toitures en voute et coupole, cinq ont 
construit des sa lies de classe en BTS, et une, Sabo Dan Falke, a construit des classes en semi-dur. 

Note: L'entreprise EMA n'ayant pas construit de cuisine/magasin n'a pas acquis un 
savoir-faire pratique pour les voutes et coupoles. 

(lil) Competences acqulses 

EPRITA, Sabo Dan Falke, Ousmane Souley et Barka se sont tous declares competents 
pour fa ire d' autres batiments en BTS, et ils ont probablement acquis un savoir-faire suffisant 
pourfaire des batimentssur le meme modele (ou tressemblable), mais non pas pourconcevoir 
des batiments a dimensions et/ou fonctions differentes. Toutefois, no tons que les mac;:ons ont 
appris a construire avec une brique de mauvaises dimensions (manque de modularite; 
manque de coordination des dimensions des batiments en fonction des dimensions de la 
brique), ainsi le 'modele' etait fautif. 

Les PME jugent que la production de BTS par les tacherons specialises produirait une 
meilleure qualite de brique, et il est certain qu'il serait plus facile d'exercer un contr61e de 
qualite. (Une de ces entreprises, Barka, avait deja une experience de la construction en BTS, 
et possede toujours une presse.) 

6.2.2. Connaissances 
administratives/gestionnaires 

Les six PME qui ont realise des chantiers n'ont pas eu des problemes avec le systeme 
d'appel d'offre. Cependant, ils ont eu des difficultes au niveau des sous-estimations pour la 
pose de mac;:onnerie, que nousavonssignaleesci-dessus (5.2.3.(iv)).llsont trouve que le temps 
de mise en oeuvre de la mac;:onnerie pour la cuisine eta it long, mais ils n' ont pas pour autant 
propose de modifications aux devis. En fait, le systeme d'appels d'offre base sur un modele 
de de vis etabli dons la premiere an nee de construction a pu intervenir comme une contrainte 
a la modification des devis par les PME, meme s'il aurait ete facile pour la cellule d'appui 
d'apporter des modifications. 

6.2.3. Organisation des chantiers 
L' organisation des chantiers semble en general avoir ete correcte. La programmation 

en 1990 n'etait pas toujours bonne, et certaines des PME ont ete accusees de retards dans 
I' execution des travaux. La qualite d'appui technique par les PME semble au contraire avoir 
ete souvent insuffisante, et beaucoup dependait de la competence du maltre-mac;:on 
charge du chantier. Nous avons remarque de nombreuses petites variantes entre une salle 
de classe et une autre, pourtant basees sur les memes plans, ce qui suggere que les mac;:ons 
ont eu des difficultes dans la lecture des plans. 

6.2.4. Finitions 
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La qualitE~ des finitions n'est que moyenne. L'enduit tyrolien n'etait pas toujours bien 
realise (5.1 .8.). Malgre le fait que le nettoyage du chantier figure dons le marc he, sur plusieurs 
sites il y avait toujours des briques sur le terrain. Ceci dit, il semblerait que les PME ont construit 
au niveau habitue! sinon mieux, mais qu'un suivi plus rigoureux par la cellule d'appui aurait 
renforce de bons principes de construction. Globalement, les PME auraient profite d'un role 
plus pedagogique de la part de la cellule, qui aurait pu encourager des methodes et des 
pratiques de travaiL au lieu de- par exemple- sanctionner des delais. Une evaluation interne 
(dialogue entre les membres de la cellule et les PME) aurait pu apporter ce genre d'appui. 

6.3. Aux villageois 

6.3.1. Production de BTS 
Vu leur participation a la fabrication des BTS, on aura it pu esperer uncertain transfert de 

competence dons cette technologie aux villageois. Cependant, dons les villages ou l'on 
pratiquait une alternance de main d'oeuvre benevole, il taut reconnoitre que le degre de 
transfert eta it foible . 11 y a egalement lieu de douter que les villageois aient reellement malt rise 
I' ensemble des operations de mani€He a leur permettre de proceder a la fabrication d' autres 
briques en terre stabilisee sans I' assistance d 'un ma<_;:on experimente. L'absence de moyens 
financiers pour payer le ciment, et le retour des presses a Diffa a la fin du chantier, diminuent 
en tout cas l'interet eventuel d'un tel transfert. 

6.3.2. Entretien des batiments 
Aucun transfert de competence n'a eu lieu pour l'entretien des batiments par les 

villageois. Ceux-ci considerent que la responsabilite de l'entretien repose sur I'IEPD et la 
Sous-Prefecture. 

6.3.3. Construction 
Six mac;ons villageois et un manoeuvre ont participe a la construction des batiments, 

travaillant avec la PME chargee du chantier. Pour au moins deux des six, I' experience n'a pas 
ete positive, et il semble qu'il y ait eu des difficultes d'integration du mac;on villageois dons 
I' equipe de I' entre prise. Compare avec les operations des P ME, il fa ut egalement reconnoitre 
que les pratiques de la construction dons les villages sont d'une qualite et d'un rythme de 
travail assez differents; ils utilisent aussi pour la plupart des materiaux differents. Dons ces 
conditions, il n'y avait probablement que tres peu de transfert durable de competence en 
matiere de construction. 

6.3.4. Mobilisation et organisation 
Pour la mobilisation de la population, les representants du pro jet (cellule technique, IEP D, 

SAP) se sont reunis avec le representant du Chef de Canton, les chefs de village et le president 
de I' APE (et parfois d'autres personnes concernees, telles le Serkin Samari et le Secreta ire du 
Village) pour discuter de la participation du village et pour etablir un accord sur les 
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contributions attendues. Suite a cette reunion, les participants ont signe un proces verbal 
servant ensuite de termes de reference. Habituellement, c'etaient le Chef de Canton et les 
chefs du village qui mobilisaient ensuite la population et qui organisaient leur participation. A 
titre d'exemple, dons le cas de Kabi, c'est le Chef de Canton qui a etabli une liste des villages 
pour la production de briques, six villages travaillant chacun deux jours par semaine, et deux 
villages presents en permanence. lis noussemble que les villages ont I' habitude de se mobiliser 
et de s' organiser pour des travaux collectifs mais souvent pour un travail de courte duree. 
Compte tenu des besoins lmportants des chantiers de production de briques, les villages 
auraient probablement beneficie de !'organisation de la population par necessite de 
repondre a un processus plus forme I et une demande plus importante. L' organisation du travail 
de production de briquespar lesvillageoissousle controle d'un mac;onchefde chantieraurait 
permis d'ameliorer la qualite des produits. Si nous considerons la mauvaise quo lite des briques 
et de la mise en oeuvre de la salle de classe a Lamana, une telle organisation est a 
encourager. Cependant, dons le cas de Lamana et dons le cas de la fabrication des briques 
pour le projet, les mac;ons de I'IEPD et de la SP ont fait remarquer qu'il etait tres difficile de 
controler le travail des villageois. 

6.4. Aux services TP et SP 

6.4. 1. Cadres 
A part I' affectation a plein temps de I' agent des TP a la cellule d'appui, il semble que 

la participation des autres membres de DDTPU concernait surtout des domaines ou ils 
possedaient deja une competence (assistance a la formulation des devis, assistance a 
!'implantation, ... ), competence qu'il aurait ete possible de developper davantage. 
Cependant, la construction de la voute dons I' enceinte de la DDTPU a permis au personnel 
de la Direction d'acquerir une connaissance theorique de la BTS et de la voute, et ils ont 
exprime beaucoup d'interet pour ces techniques. Par contre, le transfert de competence et 
de savoir-faire pratique semble foible, faute de participation sur les chantiers et de diffusion 
d'informations sur les actions pratiques du programme par les membres de la cellule aupres 
des homologues du service. On revient ainsi a la notion d'un role plus pedagogique de la part 
de la cellule, role dont elle n' a pas apparemment ressenti le besoin, et pour lequel elle n' eta it 
pas formee. 

6.4.2. Magons 
Pour ce qui est des ma<;ons de I'IEPD et de la SP, ils ont participe surtout a la fabrication 

des briques. Le mac;on de I'IEPD avait deja une competence dons ce domaine, tandis que 
le mac;on de la SP etait forme a ces techniques par le projet. 11 semble que le transfert de 
savoir-faire pour la construction, notamment des coupoles et des voutes, n'a eu lieu qu'au 
debut du programme pendant le stage. Le mac;on de I'IEPD a signale qu'a defaut d'une 
participation sur les chantiers de construction, il ne lui semblait pas avoir acquis un savoir-faire 
supplementaire par rapport a sa competence en BTS au debut du programme, et que si on 
lui demandait de construire un de ces batiments, il aurait besoin d'un soutien technique 
pendant le premier chantier. 
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7. Evaluation du dispositif 
d/execution et de gestion du volet 

7. l. Cellule d' appui TP /VP 

7.1 .1 . Gestion 
La cellule a bien maitrise et accompli les taches administratives relatives a la gestion des 

activites sur les chantiers, et aux contacts avec les PME, a la collaboration avec les bureaux 
de la SP, du SAP, et de I'IEPD.II en est de meme pour l'etablissement desdevis et des marches 
avec les fournisseurs et les PME, le suivi d'avancement des operations sur les chantiers, et 
l'etablissement des rapports d'avancement. L'utilisation de fiches et de lettres modeles a 
simplifie certaines de ces taches et permis un contr61e regulier et efficace. Le maintien des 
rap ports d' avancement financiers semble correct. a part entre 1990 et 1991. L' attribution des 
depenses pour la meme action a des postes differents rend plus difficile I' analyse des budgets. 
On aura it pu souhaiter des rapports techniques plus detailles sur le deroulement des actions 
et sur !'evolution des idees, permettant ainsi a des tiers de mieux suivre le raisonnement qui a 
donne lieu a des modifications du programme et de mieux cerner les difficultes pratiques 
auxquelles etaient confrontes la cellule, en particulier. et le programme, en general. Par 
contre, la cellule a joue un role important au cours des reunions d'information et de 
sensibilisation avec les villageois, et les membres ont suivi de maniere systematique I' evolution 
des travaux sur le chantier. 

7.1.2. Apport technique 
Nous avons cite ci-dessus certains problemes d 'ordre technique (I' emplacement des 

menuiseries, I' absence de coordination dimensionnelle, la faiblesse de I' attache des toles sur 
les classes en semi-dur ... ) qu'un suivi plus minutieux aura it pu rectifier au cours du deroulement 
de chaque chantier . (Certains autres auraient du etre rectifies a la reception des travaux.) 
Ceci arrive souvent. car on a naturellement tendance a insister plus sur l'achevement des 
travaux que sur une execution parfaite . 

Des dessins a tres petite echelle ont ete utilises, difficiles a lire et a distinguer les chiffres. 
11 semble regrettable que les membres de la cellule n' aient pas redessine les plans, pour les 
rend re plus clairs, et en meme temps pour y apporter les modifications necessaires. Pour les 
sa lies de classe en semi-dur. il est vrai. les plans ont ete modifies, mais sans modifier de fa<;on 
complete les dimensions de la salle de classe par rapport aux dimensions des briques. 

7.2. La Sous-Prefecture 
La Sous-Prefecture a apporte le concours necessaire a la bonne marche des travaux 

(camion et ma<;on); appuyer la gestion financiere, la sensibil isation et la mobilisation des 
populations; et assurer un suivi mensuel regulier. 
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7.2. 1. Moyens 

(I) Ma<;on 

La SPa fourni au projet un ma9on qui a participe au stage a Boulangou Yaskou, et qui 
a ensuite assure le controle de qualite des briques fabriquees dans 5 villages. 

(il) Camlon 

La SPa egalement m is a la disposition du projet un camion, dont les frais sont payes par 
le projet. L'approvisionnement des chantiers etait souvent retarde, du surtout a des defauts 
de programmation a cause desquels le camion n'etait pas toujours disponible au bon 
moment. Le camion eta it paye au Km parcouru, avec un forfait pour le c hargement du ciment 
au depart du fournisseur a Diffa. Dans le village, c'etait les villageois qui assuraient le 
manutention du ciment. En dehors de l'approvisionnement des materiaux de Diffa aux 
villages, le camion a aussi dans quelques villages transporte les briques du lieu de fabrication 
jusqu'au chantier. 

7.2.2. Autres 
Le SP etait co-signataire des depenses du projet, avec le VP, et il a suivi de maniere 

reguliere l'avancement du programme. 

Au moins dans le cas de Boulangou Yaskou, le Sous-Prefet a du aussi intervenir pour la 
mobilisation de la population. 

7.3. IEPD 
L'inspection Primaire du Premier Degre (IEPD) avait a apporter pour le bon deroulement 

des travaux: le ma9on de I'IEP D; !'identification et la sensibilisation des villages; un suivi mensuel 
de I' evolution des chantiers; !'evaluation des travaux. 

7.3. 1. Ma<;on 
Le ma9on de I'IEPD a participe durant tout le programme, essentiellement au contr61e 

de qualite des briques sur les chantiers de production. Sa participation semble correcte, mais, 
compte tenu de son experience dans la construction en BTS (voir 4.3.1.), il est dommage que 
I'IEPD et la cellule d'appui n'aient pas pu profiter davantage de ses competences, lui 
permettant de jouer un role plus important pendant et apres le projet. 

7.3.2. Identification et sensibilisation des villages 
Le personnel de I'IEPD a participe comme prevu a !'identification des villages avec les 

membres de la cellule, et dans la plupart des cas avec des membres de la DDTPU, du SAP et 
de la SP. Les criteres de choix d'un village etaient: demande scolaire et nombre de places 
disponibles; motivation et cohesion des villageois, qualite d'experience communautaire 
anterieure; et des criteres physiques- disponibilite en eau et en terre acceptable pour les BTS. 
Comme I' ont signa le des rap ports precedents, on a apporte peu d' attention a la disponibilite 
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des manoeuvres dans le village, ce qui eta it pourtant un facteur important pour la production 
reussie des briques, et un facteur determinant quant au nombre de batiments a construire et 
en quelle saison. 

Pour la sensibilisation des villages, des reunions ulterieures ont eu lieu avec les membres 
de la cellule, et le SAP. En 1989 et 1990, la sensibilisation de la population etait parfois difficile, 
entr'autres du fait d'un manque d'interet pour I' education parmi certains villages, et du fait 
que la fabrication des BTS demande un quantite importante de main d'oeuvre. A Boulangou 
Yaskou, devant une mauvaise participation du village, la cellule et I'IEPD ont fait appel au 
Sous-Prefet pour mobiliser la population. On constate pour certains villages ou I' on manque 
de main d'oeuvre, que la construction de deux salles de classe en meme temps depasse la 
capacite du village et les decourage. 

7.3.3. Autres 

L'IEPD a participe a des evaluations des travaux, et a la reception provisoire et definitive 
des batiments. 

7.4. Services des TP 
Le service des TP Urbanisme avait a intervenir comme appui technique a la cellule, fa ire 

un suivi technique mensuel de I' evolution des chantiers, et apporter un appui aux operations. 

Le service a aide la cellule pour la preparation des appels d'offres et des devis, qui ont 
ete vises par la DDTPU, et pour !'implantation des batiments. Dans la plupart des cas des 
membres de la Direction ont participe aux reunions d'identification, et etaient presents pour 
I' implantation des batiments. et leur reception provisoire et definitive. 

7.5. Le Chef de Canton 
Le Chef de Canton a participe de maniere active a la sensibilisation et la mobilisation 

des villageois, et dans certains cas, face a une penurie de manoeuvres dans le village et un 
certain manque d'enthousiasme parmi les villageois, a du intervenir pour renforcer la 
mobilisation. 

7.6. Le Serviced' Arrondissement du 
Plan 

Le Serviced' Arrondissement du Plan avait a participer a I' identification des villages, a 
!'information et sensibilisation des populations, a la coordination entre les differents services, 
et au suivi mensuel des realisations. 

Les membres du service ont bien participe aux actions d'identification des villages et a 
la sensibilisation des populations concernees comme indique ci-dessus dans I' analyse du role 
de I'IEPD. 
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8. Evaluation financiere 

Le tableau 4 sur la page suivante presente le bilan financier du projet. 

Le coGt global de I' operation comprend I' ensemble des contributions au programme, 
y compris les contributions non monetarisees. La contribution villageoise est calculee sur la 
base des rendements indiques (5.2.1.(iii)) pour la production des briques. Le sa la ire de I' agent 
des TPU affecte au programme pendant 4,5 ans est calcule sur le base de 40,000 Fcfa/mois. 

Les montants sont calcules pour: 

* 
* 
* 

* 

les coGts globaux pour la construction des 14 batiments; 

le coGt du mobilier; 
les frais de banque et soldes (fonds a la banque et fonds dons la caisse), y com­
pris une so m me de 726,169 Fcfa, que nous n' avons pas pu attribuer et qui n' est 
pas comprise dons les depenses diverses; 
l'encadrement du programme et les frais de fonctionnement. 

Une ventilation des depenses permet de tirer quelques conclusions sur le programme et 
son impact . 

8.1. Re partition 
La valeur totale du projet est de 144,283,116 Fcfa, dont la part financee par le FED est 

90,268,722. Les depenses et les contributions directes pour la construction des batiments et la 
fourniture du mobilier representent 42,8% du total, l'encadrement du programme 51,7%, et il 
reste un solde de 4,9% (soit 7,9% du budget FED et assez pour la construction de deux salles 
de classe supplementaires en semi-dur). 

Si la partie 'encadrement' semble elevee, on peut aussi tenir compte du fait que la 
premiere annee etait essentiellement consacree a la formation des deux membres de la 
cellule d'appui, y compris un stage au Mali et la formation 'sur le tas' pendant la construction 
de la salle polyvalente a Niamey. Les activites a Diffa n'ont reellement commence qu'a la fin 
de 1988. Cette periode de formation represente 7,59% des depenses totales (sala ires et 
stages) . Si nous ne tenons pas compte de cette periode initiale de formation, l'encadrement 
diminue de 51,7% a 44,1 %, ce qui est plus normal pour un programmed' innovation. Par contre, 
etant don ne que no us estimons que la malt rise par la cellule d ' appui des taches prevues dans 
le pro jet n' eta it que partielle au moment de la prise de fonction a Diffa, on aura it souhaite 
une utilisation plus efficace de cette periode de formation . Le coGt de la formation des 
mac;ons a Boulangou est difficile a evaluer, du fait qu'une partie de la formation a compris la 
construction de la cuisine et d'une partie de la salle de classe, qui sont des frais attribuables 
a la construction. 

Si I' on considere le rapport entre !'utilisation des fonds et le rendement du projet, on 
constate que la periode de mise en place du programme et de formation, y compris la 
formation pendant 6 mois des mac;ons de Diffa, etait tres longue, soit environ 50% du 
programme et utilisant environ 1/3 des fonds d'encadrement (sala ires de I' agent des TP, du 
volontaire de I' AFVP et l'encadrement AFVP)- et qu'a la fin le manque de temps et !'absence 
d'un VP en permanence a limiter le nombre de salles de classe qu 'on a pu construire . Cette 
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DESIGNATION :TOTAL :VILLAGES :SOUS :IEPD :TP 
:PREFECTURE: 

SUIVI FABRICATION 11 MOI S S.S MOIS 
BRH!UES 67S,67S "'SO,"'SO 225,225 

- NOURRITURE 539,370 
- HEBERGEMENT HACONS 
18.5 HOIS H 2500/MOIS "16,250 "16,250 
FABRICATION BRIQUES 
- CIHENT 3,6"10,000 : : : 
- H/0 CLASSES 3,329,95"1 3,329,95"1 
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observation n'a pas pour but de diminuer !'importance d'une bonne mise en place de 
programme, mais vise a souligner !'importance d'une bonne programmation du temps par 
rapport aux objectifs. 11 nous semble qu'autant pour la formation des ma<;ons de Diffa que 
pour celle des membres de la cellule, la duree et le contenu de la formation auraient pu etre 
plus efficaces et ainsi moins chers. 

8.2. Innovation 
Nous avons remarque ci-dessus une part elevee pour l'encadrement du projet, ce qui 

est normal dons le cadre de !'introduction des innovations. Cependant, par rapport aux coats 
pour la construction de salles de classe d'une qualite comparable dons le cadre d'autres 
programmes de construction scolaire (2,85 millions pour les salles de classe en dur du Projet 
Education 11 13; 3,6 millions pour les sa lies de classe en semi-dur), les realisations de ce projet ne 
sont que moyennement interessantes. Ceci etant, est-ce que !'impact des innovations 
introduites dons le pro jet a justifie un taux de 51,7% pour l'encadrement? 

Pour les villageois !'impact technologique est foible; pour les PME, ils ont acquis un 
savoir-faire a utiliser dons le cadre d' aut res pro jets en BTS - m a is le nombre de ces pro jets restera 
probablement restreint; pour les services de I'IEPD, des TPU et de la SP, construire avec les BTS 
permet eventuellement d'elargir le choix des techniques de construction, mais en fonction 
de la convenance des sols et de la d isponibilite des fonds. Ainsi il nous semble que 
l'investissement dons I' innovation n'est que partiellement justifiee, et on peut regretter que le 
choix de construire so it en semi-dur soit en BTS, adopte en 1991 , n'a it pas ete propose plus tot, 
et en association avec d 'autres modeles de partic ipation communautaire . 

8.3. Contributions 
Globalement le FED a fourni 62,56% du budget, I' AFVP 29,98%, la population 3,62%, I' Et at 

2,31% et les PME 1,53%, soit 7% de leur march e. 

Nous estimons que la valeur de l'equipement et du vehicule qui sont transferes a I'I EPD 
revient a environ 1 ,500,000 Fcfa. 

13 'Aide-m em oire- Pratiques de realisation des infrastructures sociales' Chrls Posma, Banque Mondiale, 1991 
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9. Mesure de 1/impoct attendu ou 
induit 

9.1. Au niveau de partenaires 
institutionnels de terrain 

9.l.l.IEPD. 
L'IEPD recevra a la fin du programme le materiel et l'outillage du projet, ainsi que le 

vehicule, pour une valeur estimee a environ 1,500,000 Fcfa. Le ma<;on de I'IEPD a participe 
au programme, mais surtout au niveau de la fabrication de briques, et tres peu a la 
construction dans le cadre du projet. Grace a la formation qu'il a re<;ue avant ce projet, et 
a I' experience qu'il a acquise pendant le deroulement des activites du projet me me, il semble 
qu'il serait capable de mener un chantier en BTS, sous reserve, d'apres lui, d'un apport 
technique au debut. 

Cependant, compte tenu des moyens financiers disponibles a I'IEPD, il y a lieu de douter 
que I'IEPD lance la construction de salles de classe et de dependances scolaires en BTS sans 
apport financier specifique pour I' utilisation de ces memes techniques. De plus, a part le gros 
entretien des botiments en BTS, on peut difficilement envisager !'utilisation de presses pour 
l'entretien des botiments. Ainsi, il semble qu'il aurait peut-etre ete plus logique d'attribuer les 
presses ad' aut res services (a la SP, par exemple, plus lmpliquee dans la construction?), voire 
aux PME, ou il y a plus de chances qu'elles servent a l'avenir. 

Nous devons conclure que la capacite acquise par I'IEPD servira peu a la construction 
scolaire qui restera en realite plut6t en semi-dur avec le concours de la population. Le 
savoir-faire acquis n' est que peu adapte a I' entretien des botiments scolaires existant dans la 
region et le projet n'a pas apporte de modification aux pratiques d'entretien. 

Ainsi, !'impact du projet pour I'IEPD revient au bilan suivant: 9 bonnes salles de classe 
construites, 5 cuisines/magasins, et par consequent un meilleur environnement scolaire pour 
11 villages. 

9.1.2. Travaux Publics 
L'agent des TP, Amadou Matankari a acquis une bonne experience de la construction 

en BTS et une certaine experience pour la construction des voutes et coupoles. 11 reconnait 
l'interet pour lui de recevoir a I' avenir une formation supplementaire comme complement du 
savoir-faire acquis. et celle-ci nous semble importante, mais il est en meme temps assez 
competent pour continuer a travailler avec ces techniques et ainsi perfectionner ses 
competences. Pour lui, !'impact du projet s'affirmera s'il continue de travailler dans le secteur 
de la construction, et surtout dans la domaine de !'utilisation des materiaux locaux. Pour les 
autres membres de la DDTPU a Diffa, ils expriment un interet pour la BTS, mais pour la mise en 
oeuvre des chantiers BTS,Ie DDTPU devrait assumer un role actif et important sur le terrain, pour 
la verification de la qualite des materiaux et la qualite des briques produites, et pour le suivi 
de contr61e des chantiers confies aux entreprises. 

50 octobre 1992 DEVELOPMENT WORKSHOP 



RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION CONSTRUCTION ECOLES DIFFA 

9.1 .3. La Sous-Prefecture 

Le mac;on de la sous-prefecture entreprend avec la population la construction 
d'equipements publics, ou l'apport de la population consiste surtout en la fabrication des 
briques en banco, facile pour eux et a la portee de l'economie locale. Faute de moyens. il 
n'est que peu probable que ces constructions puissent profiter de la fabrication des BTS, qui 
est onereuse, qui necessite du ciment et une bonne qualite de travail pour justifier I' effort. 
Comme pour les deux autres partenaires ci-dessus, !'impact du projet serait plutot d'avoir 
renforce la cooperation entre les services concernes. chacun ayant joue un role specifique 
et complementaire a celui des autres. Ce genre de collaboration est a encourager. 

9.1.4. AFVP 
11 nous semble que pour I' AFVP il y a des lec;ons a tirer. 

(I) L'orlentatlon du programme 

L ·orientation du programme vers le choix predetermined' une technologie specifique a 
eu tendance a dominer !'evolution et les objectifs d'un programme, et de mettre a l'ecart 
d 'aut res considerations qui auraient pu avoir un impact posit if sur le programme.ll no us semble 
que !'importance attachee au but de 'rendre viable la technique de terre stabilisee' a, 
pendant uncertain temps, empeche l'equipe de se pencher sur la realite des pratiques de 
la construction scolaire dons la region et d'yapporter des innovations permettant d'ameliorer 
la capacite du village a construire et entretenir les salles de classe avec I' aide de I'IEPD et de 
la SP . A cet egard, il no us paralt clair qu' en 1991 la cellule a diversifie un peu le choix de 
technologie. Un impact positif du projet serait un montage plus souple de programmes dons 
ce domaine, permettant une approche reflechie au cours des activites, cernant mieux les 
buts du programme et les methodes necessaires pour y arriver. A titre d' exemple, un nombre 
important des problemes confrontes pendant ce programme n'etait pas lie a la technique 
BTS, mais concernait plus generalement la conception et la mise en oeuvre de batiments et 
touchait sur la construction en general. Une formation aurait pu contribuer a resoudre ces 
problemes d'ordre general. 

(ii) l'lmportance d'une formation complete 

Pour etre efficace, une formation suit, en general, des etapes successives, parfois 
reiterees: identification de !'ensemble des taches et des competences a maltriser pour 
accomplir le travail en question: comparaison de celles-ci avec les connaissances des 
personnes concernees: identification des moyens de formation les plus adaptes pour 
completer leurs connaissances; formation; verification des connaissances et du niveau des 
competences acquises au cours de la formation, par rapport ace qu' on en attendait; revenir, 
le cas echeant, a la comparaison des besoins et des connaissances et ainsi de suite. 
L' approche fondamentale a la formation des membres de la cellule semble a voir ete la bonne 
(a savoir, leur permettre d'acquerir une experience sur le terrain en meme temps que le 
savoir-faire technique). mais il semblerait que leur formation n'etait que partiellement 
encadree, et qu'une approche plus systematique aurait pu assurer une formation plus 
complete et plus rapid e. Ainsi, malgre une periode de formation initio le relativement longue. 
sur le terrain ils ont ete confronte a de nombreux problemes pour lesquels ils n' etaient que 
partiellement prepares. On peut souligner, dons ce contexte, le role important que peuvent 
jouer des missions d' appui structurees sous forme de 'mini-stage', aut ant que sous forme 
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d 'evaluation d 'avancement. 

(ili) Role pedagogtque 

Nous avons deja evoque !'importance d'une approche a la mise en oeuvre qui est 
fondee sur une mission qui est per<;ue comme essentiellement pedagogique, et non 
seulement productive. Or, la cellule ne semble pas avoir evalue regulierement tous les 
elements du projet et etabli un dialogue avec les partenaires sur le terrain (PME, partenaires 
institutionnels, et villageois ... ) et notamment jouer un role instructif plut6t que contractuel avec 
certains de ces partenaires, (les PME, les ma<;ons de I'IEPD et de la SP ... ) 11 nous semble qu'un 
tel dialogue aura it peut-etre permis de resoudre certaines difficultes. 

(lv) Developpement des approches pour l'amelloratlon du milieu scolatre 

L'experience du projet serf a instruire le debat sur le choix d'approches adaptees a 
apporter une aide a I' amelioration du milieu scolaire avec le concours de la population et la 
participation de I'Etat, ou chaque partenaire aura it un role precis a jouer. A cet egard, il sera it 
interessant d'examiner les possibilites pour mieux appuyer les efforts de la population dans 
leurs projects de construction des infrastructures sociales (ecoles, dispensaires), et d' examiner, 
d'une part comment apporter une aide a I' amelioration des competences villageoises dans 
le domaine de la construction et de l'entretien, et d'autre part, comment rassurer les auto rites 
sur la qualite (amelioree) des ces realisations, meme quand il s'agit de batiments en banco 
et en semi-dur, et comment fa ire intervenir de maniere efficace les mac:;:ons et les techniciens 
des services concernes dans ce processus. 

9.2. Au niveau des entreprises et 
mac;ons villageois 

9.2.1. Les ma<;ons villageois 
Peu de ma<;ons ont participe au projet, et parmi ceux qui ont participe, au moins deux 

ont trouve I' experience negative. Le montage du projet base sur I' utilisation des PME pour la 
construction a eu tendance a marginaliser les ma<;ons villageois, ces derniers ayant des 
habitudes de travail differentes. Ainsi ils n' ont pas joue un role important dans la construction, 
ce qui laisse supposer que !'impact du projet sur leurs pratiques de construction (a titre 
d'exemple, I' utilisation d'un niveau et d'un fila plomb, un appareillage correct ... ) a du etre 
limit e. 

9.2.2. Les villageois 
Les villageois paraissent satisfaits d'avoir une salle de classe d'aspect plaisant. En ce qui 

concerne leur participation, cependant, ils ne sont pas plus motives pour l'entretien des 
batiments qu' auparavant, ni mieux formes pour la construction d' autres equipements publics. 
Le choix de la BTS nous semble probablement peu favorable au niveau de la production 
benevole, etant onereuse et fastidieuse par rapport a la production de banco. Etant donne 
le manque de moyens financiers et !'absence d'une presse, !'introduction deBTS dans un 
village n' aura pas modifie le processus habitue! pour la construction des maisons. Les villageois 

52 octobre 1992 DEVELOPMENT WORKSHOP 



RAPPORT DE MISSION D 'EV ALUA T/ON CONSTRUCTION ECOLES DIFFA 

affirment qu'ils trouvent la technique interessante- et que le resultat leur paralt bon- mais que 
eux ne pourraient pass' en servir a cause du prix du ciment.lls pensaient par contre que la BTS 
pourrait etre interessante en ville a Diffa par rapport aux agglomeres de ciment. 

Nous avons deja note que, dons le cadre d'un projet sollicitant la participation d'une 
main d'oeuvre non-specialisee du village, !'introduction des PME dons le processus de la 
construction des salles de classe a "brise", en quelque sorte, le partenariat habitue! - et 
interessant- entre le village et la SP (ainsi que I'IEPD). En effet. souvent ce sont les villageois qui 
confectionnent les briques et aident a les poser. Typiquement le ma9on de la SP intervient 
pour les aider dons la construction, et surtout dons la couverture du batiment. et c' est sou vent 
la SP qui paie pour la couverture. Dons le projet BTS, le role des villageois a ete limite a la 
fabrication des BTS (qu'ils connaissaient peu ou mal) et ils n'etaient plus impliques dons la 
construction. Cela semble passer a cote d'une occasion de travailler avec la population pour 
ameliorer la qualite du banco et du semi-dur, avec les moyens a leur portee, et pour ameliorer 
leur savoir-faire de la construction et leurs competences en ce qui concerne la construction. 
Etant donne les moyens financiers limites pour la construction d'infrastructure au Niger, il nous 
semble qu'un des defis est de montrer que les materiaux 'populaires' peuvent produire des 
batiments de quo lite et de bonne durabilite. 

9.2.3. Les PME 
L'impact sur les PME est positif. Chacunedes PME interrogee confirme qu'elle a apprecie 

la formation et qu'elle pense que la BTS a un potentiel. Elles considerent que, grace au projet. 
. elles ont de meilleures competences, et que ceci augmentera leurs possibilites de trouver du 
travail. 11 semble aussi que le projet ait eu un impact positif sur la qualite d'execution de leur 
travail en general. 

9.3. Au niveau des enseignants, des 
eleves, des parents d'eleves 

9.3.1. Les eleves 
Les enfants dons six des ecoles ont ete interroges quanta leur appreciation de la salle 

de classe. Dons I' ensemble, ils trouvaient que les batiments etaient bien, et en general ils 
pensaient que les sa lies de classe etaient confortables (voir 5.4.2.). Rapellons que le projet fut 
mo nte dons le cad re d' u n effort pour 'ameliorer r envfronnement pour I' eleve en permettetant 
a cetut-cf de mteux s 'fntegrer a son milieu et de mteux /utter contre la desertlficatlon'. Pour ce 
qui est de ce premier objectif global, le projet est une reussite. Reste un besoin de 
sensibilisation: aucun eleve tout seul n' a pu trouver ce qui permettait aux batiments de mieux 
!utter contre la desertification, (sauf un, qui avan9ait que le batiment servirait de brise-ventl) 

9.3.2. Les enseignants 
Les enseignants etaient tres satisfaits de I' espace scolaire. Quelques-uns trouvaient 

!'aeration et !'illumination insuffisante (voir 5.4.2.). Plusieurs ont fait remarquer que !'absence 
d' etageres rend a it difficile I' organisation du magasin (tout est range par terre). Les toitures de 
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la cuisine (coupole) et du magasin (voute) leur paraissaient interessantes et, selon eux, la 
population pourrait eventuellement copier les techniques, mais ils n' en etaient pas tres surs. 
Quelques-uns ont exprime des soucis sur la qualite des briques. 

9.3.3. Les APE 
Voir 9.2.2. ci-dessus pour !'impact sur les villageois. Les APE se sentent egalement peu ou 

pas du tout lmpliquees dons l'entretien des ecoles, qu'ils jugent etre sous la responsabilite de 
I' arrondissement. 

9.4. Au niveau economique 
(i) Le total des depenses a Diffa est de 53,178,371 Fcfa, dont une partie pour le carburant 

et des services. Au moins 45,638,666 Fcfa ont ete depenses directement a Diffa au benefice 
des fournisseurs et entrepreneurs. Une partie aussi des depenses 'diverses' est attribuable a de 
petits achats et des paiements locaux, y compris au personnel travaillant avec le projet (a 
titre d'exemple, le ma<;:on paye par le projet pour deux mois), mais ceux-ci ne sont pas 
detailles. 

(ii) Le montant paye aux fournisseurs est de 10,039,900, pour le ciment, la menuiserie et 
l'outillage, dont 3,640,000 Fcfa pour le ciment seul. 4,266,500 Fcfa ont et2 debourses pour la 
fabrication du mobilier. Mais de ces montants une bonne partie est ensuite retransmise au 
Nigeria pour l'achat d'outils et du ciment. Les presses ont ete achetees au Niger, et sont de 
fabrication locale. 

(iii) Le total des marches aux PME est de 30,792,896, dont une partie pour les salaires des 
mQ(;ons et des ouvriers, mais une partie plus importante pour des produits non-locaux (fer, 
ciment, IPN et toles, contre-plaque pour le faux plafond, ... ). 

(iv) Une somme de 539,370 a ete payee pour la nourriture des ma<;ons et le cola, et une 
partie de cette somme a du rester dons les villages. 

(v) Au total. a part les salaires des 5 ma<;ons villageois, du sixieme qui n'est reste que 5 
jours, et d'un manoeuvre, dont les salaires faisaient partie des marches passes avec les PME, 
tres peu d'argent est reste dons les villages ou les batiments etaient construits. Au contraire, 
le travail benevole represente pour les villageois une "charge" a recuperer, et la production 
des briques a du faire concurrence avec l'exode des ouvriers du village vers le Nigeria pour 
trouver du travail temporaire remunere. Cet exode a cree des problemes sur les chantiers: 
dons les villages ou le nombre de briques a fabriquer eta it important, il a non seulement re tarde 
la programmation mais aussi cree un climat de mecontentement a l'egard du projet. (Deux 
villages n'ont pas souhaite construire la deuxieme salle de classe, pensant que le travail 
depassait les ressources humaines disponibles en cette saison.) 
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l 0. Analyse et recommondotions 
globoles 

Reproductibilite -

10.1. Par rapport aux choix 
methodologiques 

Pour commencer, le projet devait et re base sur une collaboration entre certains services 
de I'Etat (IEPD, SP, DDTPU et SAP) et les villageois, approche propice au developpement des 
competences des uns et des autres dans un collaboration pour la realisation d'equipements 
publics. Ce montage eta it bien adapte aux pratiques en vigueur dans la region lorsqu'il existe 
peu (ou pas) de financement exterieur pour de telles realisations, et ainsi eta it dans I' ensemble 
reproductible. 

Le choix ulterieur d'opter pour les PME- seules susceptibles de maltriser la technique BTS 
et de s'en servir - pour assurer la realisation des chantiers a inevitablement diminue la 
reproductibilite du programme, sauf dans le contexte d'un financement exterieur pour la 
construction scolaire. Dons ce contexte, il y aurait cependant lieu de reconsiderer la viabilite 
de la participation communautaire pour la production des BTS, une participation qui ne 
semble pas suffisante pour motiver l'entretien souhaite des batiments par le village. 

Par contre, inviter les PME a parrainer la formation de leur ma<;ons paralt etre un choix 
tout a fait interessant et qui pourrait etre repete dans le cadre d'autres programmes. 

1 0.2. Par rapport aux choix 
techniques 

Les BTS ne se sont pas averees etre le choix technique ideal dans I' ensemble des sites, 
principalement a cause des caracteristiques du sol, mais aussi a cause des problemes de 
control de qualite dans la production. La possibilite de la reproduction des memes batiments 
en BTS partout dans la region est done faible. Ailleurs au Niger, il y aurait probablement des 
endroits mieux adaptes en fonction du sol. Sur le plan d'economie de la construction, par 
rapport aux batiments en dur, le programme est reproductible la ou le sol convient, mais, 
surtout. proposer un choix de plusieurs technologies repondrait mieux aux rea lites de la region, 
point qui est elabore ci-dessous. 

1 0.3. Par rapport aux choix 
organisationnels 

Nous avons conclu que, pour la construction scolaire avec la participation villageolse, 
les BTS ne sont pas tres adaptees dans cette region parce qu' elles necessitent un bon contr61e 
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de qualite au niveau de la fabrication et de la mise en oeuvre, et que, par rapport aces deux 
criteres, le contr61e de qualite avec un main d' oeuvre benevole s' avere difficile. Un montage 
different avec la production des BTS assuree par les PME permettrait de mieux assurer ce 
contr61e de qualite, mais n'augmenterait pas le degre de reproductibilite du programme. 
compte tenu des couts plus eleves. C'est pareille pour une approche comprennant la 
remuneration partielle ou totale des villageois (voir 1 0.4.). 

A part les difficultes que nous avons evoquees au niveau de la mobilisation et de la 
motivation de la population, la repartition des taches et des reponsabilites entre I'Etat, I'ONG 
et les PME semble avoir bien fonctionne, et serait eventuellement facile a reproduire. C'est 
une repartition qui demeure vraisemblablement necessaire pour I' utilisation des BTS, au moins 
pendant que la maitrise des techniques reste partielle. 

Au niveau de la mise en place du programme, le temps necessaire pour la formation 
des VP qui ne restent en poste que deux ans pose un probleme au niveau de la reproductibilite, 
probleme qui diminuerait en fonction du nombre d'homologues (DDTPU) ayant maitrise les 
techniques proposees et restant affectes ace secteur du travail. 

No us suggerons aussi que la cellule aura it profite par la construction d'une sa lie de classe 
et un batiment magasin/cuisine preliminaire dans la region de Diffa, (peut-etre au lieu de la 
construction de la salle polyvalent a Niamey), afin de la permettre de resoudre les problemes 
techniques (et de faire appel a une assistance technique pour les taches difficiles), maitriser 
toutes les techniques prevues dons le programme, et par la suite developper une base pour 
!'elaboration des devis et de modifier les dessins et details, avant de precede a la formation 
des PME et le lancement de la prgoramme de construction. Ensuite, avec un example a 
demontrer, la cellule aurait pu raccourcir le stage pour les ma<~ons, en concentrant sur des 
techniques specifiques a maitriser (appareillage de briques, construction des voutes te 
coupoles), y compris avec des exercises repetitives de montage et demolition de structures 
permettant aux ma<;ons de perfecetionner leur technique, et en assurant que les regles de 
I' art pour la construction generale soient bien comprises et acceptees par les PME. 

Par la suite, ils serait plus fa<;ile pour les PME de juger la viabilite des devis proposes, et 
de realiser les chantiers qui les seraient attirbues sans avoir la necessite d'apprendre les 
technqies nouvelles en meme temps. 

1 0.4. Par rapport aux choix 
financiers 

Le montant consacre a la mise en place de la structure (formation de la cellule, 
encadrement), par rapport au nombre de realisations, a la duree du programme, a !'impact 
du projet et a sa reproductibilite technique, suggere que la reproduction du projet sous sa 
forme actuelle serait difficile a justifier. 11 serait plus justifiable si les PME. I'IEPD et la SP allaient 
continuer d'utiliser les techniques de BTS. ce qui ne semble pas etre le cas a present. L' 
investissement relativement important dans la formation risque actuellement d'etre peu 
rentabilise. 

La contribution des villages revient a 9% du cout du batiment et 3,6% du total, et elle 
s'inscrit dons un contexte ou ils ont l'habitude d'apporter une contribution a la realisation des 
equipements publics villageois. Cependant, etant donne la concurrence du projet avec 
d'autres interets economiques pour les villageois. et vu les problemes de contr61e de qualite 
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que nous avons signales, il convient de s'interroger sur le choix d 'un participation benevo/e et 
de se demander si, par contre, une participation partiellement ou totalement remuneree 
aura it permis une meilleure integration de la population dons le programme et un impact plus 
important sur leur mode de vie, tout en facilitant le maintein de qualite dons la production 
des briques. 
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Annexe 1: Liste des personnes 
rencontrees 

Le personnel de I' AFVP /Niger et en particulier: 

Yves PELLETIER 
Franck DAGOIS 
Pascal DIEZ 

Delegue regional de I' AFVP /Niger 
Responsable des Operations, AFVP /Niger 
VP (base a Zinder) 

Moumouni MARAFA 
Lawel BOUZOU 

Prefet de Diffa 
Sous-Prefet de Diffa 

Le personnel de la DDTPU, et en particulier: 

lsoufou TAMBOURA 
M. NASSER 
Amadou MANTAKARI 

Directeur Departemental, DDTPU 
Chef de Service Construction, DDTPU 
Membre de la cellule d' appui au projet 

Habibou ABOUBACAR 
Seni SAMOU 

ancien Chef de Service Arrondissement du Plan 
Chef de Service Arrondissement du Plan 

Le personnel de I'IEPD, et en particulier: 

Abba Malam OUSMANE lnspecteur, IEPD 
Oumadou MANDORE Responsable du suivi de programme AFVP, 

zona ZEBADA Representant des PME 
et MM. les Directeurs des PME 

Ainsi que dons la piu part des villages: 

MM.Ies Chefs du village 
MM. les lnstituteurs des ecoles concernees 
MM. les Representants des APE 
Les eleves 
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Annexe 4: Calcul pour prix unitaire 
deBTS 
dimensions: 1 0 x 20 x 40 

Chlffres utilises pour /'evaluation: 

--~~ 

hi = homme jour 
calcul pour !'operation d'une presse et une equipe de 8 hommes :-
- 3 hommes pour extraction, concassage, tamisage et transport 
- 5 hommes pour malaxage, operation de presse et stockage avec 

rendement de 150 briques/jour 

dimensions brique :hauteur a = 0,10 m 
largeur b = 0,20 m 
longueur c = 0,40 m 

equivalent salaire de la main d'oeuvre benevole = 800 Fcfa/j 
Prix/tonne du ciment Ptc = 50000 Fcfa 
lprix du ciment/kg Pc = 50 Fcfa 
vol. de brique compactee V = 0,01 m3 
vol. de terre a utiliser/brique = 
volume* foisonnement * compaction * perte, V = 0,02 m3 

- taux d'extraction de la terre Te 0,5 m3/hj 
- taux de concassage, tamisage et transport Tc = 0,5 m3/hj 
- pressage briques/homme/jour p = 30 Briques/hj 
- coat de l'eau/brique (arrosage compris) X = 5 Fcfa (1) 

cout/brique de !'extraction de la terre = 29,04 Fcfa/br (2) 
cout/brique de concassage, tamisage et transport = 29,04 Fcfa/br (3) 
cout/brique du malaxage,compaction et stockage = 26,667 Fcfa/br (4) 

contribution villageoise/brique= (1)+(2)+(3)+(4) 89,747 Fcfa/br (5) 

densite de brique d 2 gm/cm3 
lpoids de brique m 16 kg 
lprix additional de 1% de ciment, P de 1% = 8 Fcfa/br 

lprix additional de 5% de ciment, = 40 Fcfa/br (6) 
lprix additional de 8% de ciment, = 64 Fcfa/br (7) 
1 prix additional de 1 0% de ciment, = 80 Fcfa/br i (8) 

frais controleur a 2000 Fcfa/2 equipes j = 6,7 Fcfa/br I (9) 

amortissement material = 2,3 Fcfa/br I (1 o) 

prix total, brique dosee a 5% = (5)+(6)+(9)+(10) = 138,75 Fcfa/br 
prix total, brique dosee a 8% = (5) +(7) +(9) +(1 0) = 162,75 Fcfa/br 
prix total, brique dosee a 10% = (5)+(8)+(9)+(1 0) = 178,75 Fcfa/br 
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Chlffres utilises pour /'etude de falsabllite d'Acroterre 

-~ - --~ 

hj = homme jour 
calcul pour l'oj:>eration d'une presse et une equipe de 7 hommes :-
- 3 hommes pour extraction, concassage, tamisage et transport 
- 4 hommes pour malaxage, operation de presse et stockage avec 

rendement de 200 briques/jour 

dimensions brique :hauteur a = 0,1 m 
largeur b = 0,2 m 
longueur c = 0,4 m 

equivalent salaire de la main d'oeuvre b{mevole = 1000 Fcfa/i 
!priX/tonne du ciment Ptc = 50000 Fcfa 
lprix du ciment/kg Pc = 50 Fcfa 
vol. de brique compactee V = 0,008 m3 
vol. de terre a utiliser/brique = 

v * foisonnement * compaction * perte, V = 0,02 m3 

- taux d'extraction de la terre e = 2,2 m3/hi 
- taux de concassage, tamisage et transport c = 1,1 m3/hj 
- pressage briques/homme/jour p 50 Briques/hj 
- coat de l'eau/brique (arrosage compris) X = 0 Fcfa I (1) 

cout/brique de l'extraction de la terre = 8,25 Fcfa/br [(g) 
cout/brique de la; concass,tammisage et transport 16,5 Fcfa/br I (3) 
cout/brique du malaxage,compaction et stockage = 20 Fcfa/br I (4) 

contribution villageoise/brique= (1)+(2)+(3)+(4) = 44,75 Fcfa/br I (5) 

densite de brique d = 2 gm/cm3 
poids de brique m = 16 kg 
prix additionel de 1% de ciment, P de 1% = 8 Fcfa/br 

prix additionel de 5% de ciment, 40 Fcfa/br I (6) 
prix additionel de 8% de ciment, = 64 Fcfa/br I (7) 
prix additionel de 1 0% de ciment, 80 Fcfa/br I (8) 

frais contr61eur a 2000 Fcfa/2 equipes j = 5 Fcfa/br I (9) 

amortissement materiel = 2,3 Fcfa/br I (1 o) 

prix total , brique dosee a 5% = (5)+(6)+(9)+(1 0) = 92,05 Fcfa/br 
prix total, brique dosee a 8% = (5)+(7)+(9)+(1 0) = 116,05 Fcfa/br 
prixtotal, brique dosee a 10% = (5)+(8)+(9)+(10) = 132,05 Fcfa/br 
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coul/briqu<' 

DE 51 GNAT! ON 
:unite: Q H/0 :cin<'nl:conlrol: ~nnor: TOTAL 
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:cil'1<'nl :tol~l 
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Annexe 6: Ventilation des couts de 
construction 

Annexe 6a: Cuisine/magasin en BTS Version l 

DESIGNATION 

1.TERRASSEMENTS 
1.1 Fouilles en rigoles 

2.FONDATIONS 
2.1 Beton de proprete 
2.2 B~ton arme, semelles filantes 

3.SOUBASSEMENT 
3.3 BTS 9x14x29.5 dose a 8% ciment 
3.4 BTS 9x14x29.5 dos~ ~ 10% ciment 
3.5 Banco 10X20X40 
3.6 Pose briques (mortier compris) 
3.7 Suivi chantier BTS 
3.8 Chainage dose a 350kgjm3 

4. ELEVATIONS 
4.4 9x14x29.5 dos~ a 5% ciment 
4.5 9x14x29.5 dose a 8% ciment 
4.6 9x14x29.5 dose a 10% ciment 
4.7 Banco 10X20X40 
4.8 Pose briques (mortier compris) 
4.9 Suivi chantier BTS 
4.10 Renfort d'angles (4ml de fer de 8) 
4.11 Fer de ceinture (fer de 10) 

5.ENDUITS - REVETEMENTS (murs) 
5.1 Remblai sous dalle 
5.2 B.A. au T.S. pour dalle dos~ a 

350kgj m3 
5. 3 Chape 
5.6 Enduit ex~-avec tyrolien 

6.TOITURE: CHARPENTE/COUVERTURE 
6.7 Coupole, br's BTS 5.5x10.5x22 a 8%} 
6.8 Voute, br's BTS 5.5x10.5x22 a 8 % } 

Cout suivi fabrication compris 
6.9 Pose briques (mortier compris) 
6.10 Gargoui]es (PVC de 100) 

7.ENDUIT/ETANCHEITE (toiture) 
7.1 Enduit dos~ a 400kgjm3 

8. MENUISERIES 
8.1 Menuiseries 
8.2 Pose menuiseries 

9.PEINTURES 
9 . 2 Gris (a huile) sur menuiseries 

10. DIVERS 
10.1 Transport (ciment, briques, ... ) 
10.2 Nettoyage chantier 

u Q 

m3 I 6. 8 

m3 I 0.57 
m3 1. 7 

m2 I 14.7 

m2 I 14.7 
m2 14.7 
m3 0.88 

70.8 

3.9 

m2 I 74.7 
74.7 

2.5m 14 
mml 

m3 I 1. 4 
0. 0725 

m2 1 

u 
u I 25oo 

m2 I 16.76 
u 3 

m2 I 16.8 

1 
1 

m2 I 7 

forf I 1 
forf 1 

P/U 

900 

40000 
60000 

5838 

1500 
409 

70000 

4703 

5838 

1500 
409 

1000 

65000 
65000 

183260 

0 
39 

1500 
2000 

2000 

74500 
10000 

1300 

56395 
10000 

TOTAL 

6120 

22800 
34200 

0 
85819 

0 
22050 

6012 
61600 

332972 
0 

22768 

112050 
30552 
14000 

0 

0 
0 

91000 
4713 

183260 

0 
97000 

25140 
6000 

33600 

74500 
10000 

9100 

56395 
10000 

=========== 

Superficie 16.4m2 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 

TOTAL 
COUT/m2 de SH 
CONTRIB VILLAGE 
TOTAL MOINS CONT' VIL 
COUT/m2 de SH 
TOTAL SANS ENDUIT EXT 

1351 651 
82418 

367963 
983688 

59981 
1168391 

65 
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CONSTRUCTION ECOLES DIFFA RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION 

Annexe 6b: Cuisine/magasin en BTS Version 2 

DESIGNATION UNITEIQUANTITEI PRIX I TOTAL 
UNITAIRE 

1.TERRASSEMENTS 
1.1 Fouilles en rigoles 

2.FONDATIONS 
/ / 

2.1 Beton de proprete 
2.2 B~ton arme, semelles filantes 

3.SOUBASSEMENT 
/ ' 3.3 BTS 9x14x29.5 dose a 8% ciment 

3.4 BTS 9x14x29.5 dose ~ 10% ciment 
3.5 Banco 10X20X40 
3.6 Pose briques (mortier compris) 
3.7 Suivi fabrication BTS 
3.8 Chainage dose~ 350kgjm3 

4. ELEVATIONS 

m3 

m3 
m3 

m2 
m2 

m2 
m2 
m3 

9 

0. 175 
3.65 

14.7 

14.7 
14.7 
0.88 

4.4 9x14x29.5 dos~ ~ 5% ciment m2 I 70.8 
4.5 9x14x29.5 dos~ a 8% ciment m2 
4.6 9x14x29.5 dos~ a 10% ciment m2 I 3.9 
4.7 Banco 10X20X40 
4.8 Pose briques (mortier compris) m2 I 74.7 
4.9 Suivi fabrication BTS m2 74.7 
4.10 Renfort d'angles (4ml de fer de 8) 2.5ml 14 
4.11 Fer de ceinture (fer de 10) mml 

5.ENDUITS - REVETEMENTS (murs) 
5.1 Remblai sous dalle 
5.2 B.A. au T.S. pour dalle dose ~ 

350kgjm3 m3 I 1.4 
5.3 Chape 0.0725 
5.4 Enduit int' taloche fin m2 
5.5 Enduit taloche pour tableaux m2 
5.6 Enduit ext! avec tyrolien m2 I 1 

6.TOITURE: CHARPENTE/COUVERTURE 
6.7 Coupole, br's BTS 5.5x10.5x22 de 8%}1u I 0 
6.8 Voute, br's BTS 5.5x10.5x22 de 8 % } u 2500 

Cout suivi fabrication compris 
6.9 Pose briques (mortier compris) 1m2 I 16.76 
6.10 Gargoui]es (PVC de 100) U 3 

7.ENDUIT/ETANCHEITE (toiture) 
7.1 Enduit dos~ a 400kgjm3 1m2 I 16.8 

8. MENUISERIES 
8.1 Menuiseries I I 1 
8.2 Pose menuiseries 1 

9.PEINTURES 
9.2 Gris (~ huile) sur menuiseries 1m2 1 7 

10. DIVERS 
10.1 Transport (ciment, briques, ... ) lforf I 1 
10.2 Nettoyage chantier forf 1 

TOTAL 
Superficie 16.4m2 COUT/m2 de SH 

CONTRIB VILLAGE 

900 

40000 
70000 

5838 

1500 
409 

70000 

4703 

5838 

1500 
409 

1000 

65000 
65000 

183260 

0 
38.8 

1500 
2000 

2000 

74500 
10000 

1300 

56395 
10000 

TOTAL MOINS CONT' VIL' 
COUT/m2 de SH 
TOTAL SANS ENDUIT EXT' 

8100 

30000 
52500 

0 
85819 

0 
22050 

6012 
61600 

332972 
0 

22768 

112050 
30552 
14000 

0 

0 
0 

91000 
4713 

0 
0 

183260 

0 
97000 

25140 
6000 

33600 

74500 
10000 

9100 

56395 
10000 

1379131 
84093 

367963 
1011168 

61657 
1195871 
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RAPPORT DE MISSION D 'EV ALUA T/ON CONSTRUCTION ECOLES DIFFA 

Annexe 6c: Cuisine/magasin en BTS Version 3 

DESIGNATION UNITEIQUANTITEI PRIX I TOTAL 
UNITAIRE 

1.TERRASSEMENTS 
1.1 Fouilles en rigoles 1m3 

2.FONDATIONS 
/ / 

2.1 Beton de proprete 1m3 
2.2 Beton arme, semelles filantes m3 

3.SOUBASSEMENT 
3.3 BTS 9x14x29.5 dose a 8% ciment 
3.4 BTS 9x14x29.5 dose ~ 10% ciment 
3.5 Banco 10X20X40 
3.6 Pose briques 1m2 
3.7 suivi chantier BTS m2 
3.8 Chainage dose ~ 350kgjm3 m3 

4. ELEVATIONS 
4.4 9x14x29.5 dose ~ 5% ciment 
4.5 9x14x29.5 dose ~ 8% ciment 
4.6 9x14x29.5 dose a 10% ciment 
4.7 Banco 10X20X40 
4.8 Pose briques 1m2 
4.9 Suivi chantier BTS 
4.10 Renfort d 1 angles (4ml de fer de 8) 12.5ml 
4.11 Fer de ceinture (fer de 10) mml 

5.ENDUITS - REVETEMENTS (murs) 
5.1 Remblai sous dalle 

/ ~ 
5.2 B.A. au T.S. pour dalle dose a 

350kgjm3 1m3 
5.3 Chape 
5.6 Enduit ext' avec tyrolien 1m2 

6.TOITURE : CHARPENTE/COUVERTURE 

r 

6.7 Coupole, br's BTS 5.5x10.5x22 de 8%}1u 
6.8 Voute, br 1 s BTS 5.5x10.5x22 de 8% ) u 

Cout suivi fabrication compris 
6 .9 Pose briques (mortier compris) 1m2 
6.10 Gargoui~es (PVC de 100) U 

7.1 Enduit dose a 400kgjm3 
8. MENUISERIES 

m2 

8.1 Menuiseries 
8.2 Pose menuiseries 

9. PEINTURES '-
9.2 Gris (a huile) sur menuiseries 

10. DIVERS 
10.1 Transport (ciment, briques, ... ) 
10.2 Nettoyage chantier 

m2 

TOTAL 

9 

0.75 
3.65 

14.7 

14.7 
14.7 
0.88 

74.7 

74.7 
74.7 

14 

1.4 
0.0725 

1 

0 
2500 

16.76 
3 

16.8 

1 
1 

7 

1 
1 

Superficie 16.4m2 COUT/m2 de SH 

900 

40000 
70000 

5380 

1500 
409 

70000 

5380 

1500 
409 

1000 

65000 
65000 

183260 

0 
38.8 

1500 
2000 

2000 

74500 
10000 

1300 

56395 
10000 

CONTRIB. VILLAGE 
TOTAL MOINS CONT 1 VIL' 
COUT/m2 de SH 
TOTAL SANS ENDUIT EXT 1 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 

8100 

30000 
52500 

79086 
0 
0 

22050 
6012 

61600 

0 
401886 

0 

112050 
30552 
14000 

0 

0 
0 

91000 
4713 

183260 

0 
97000 

25140 
6000 

33600 

74500 
10000 

9100 

56395 
10000 

1418544 
86497 

367963 
1050581 

64060 
1235284 

67 



CONSTRUCTION ECOLES DIFFA RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION 

Annexe 6d: Salle de classe en BTS Version 1 - - ----------., 

DESIGNATION 

1.TERRASSEMENTS 
1.1 Fouilles en rigoles 1m3 

2.FONDATIONS 
/ / 

2.1 Beton de proprete 1m3 
2.2 Beton arme, semelles filantes m3 

3.SOUBASSEMENT 
3.1 BTS 10x20x40 dos~ ~ 8% ciment 
3.2 BTS 10x20x40 dos~ ~ 10% ciment 1m2 
3.5 Banco 10X20X40 
3.6 Pose briques (mortier compris) 1m2 

dont mortier 297cfa cimentjm2 
3.7 suivi chantier BTS 
3.8 Chainage dose~ 350kgjm3 1m3 

4. ELEVATIONS 
4.1 10x20x40 dos~~ 5% ciment 1m2 
4.2 10x20x40 dose ~ 8% ciment m2 
4.3 10x20x40 dose ~ 10% ciment m2 
4.7 Banco 10X20X40 
4.8 Pose briques (mortier compris) 1m2 

dont mortier 297cfa cimentjm2 
4.9 Suivi chantier BTS 
4.10 Renfort d'angles (4ml de fer de 8) IU 
4.11 Fer de ceinture (fer de 10) 

5.ENDUITS - REVETEMENTS (murs) 
5.1 Remblai sous dalle 

/ ~ 5.2 B.A. au T.S. pour dalle dose a 
350kgjm3 1m3 

5.3 Chape 
5.4 Enduit int' taloche fin 1m2 
5.5 Enduit taloche pour tableaux m2 
5.6 Enduit ext' avec tyrolien m2 

6.TOITURE: CHARPENTE/COUVERTURE 
6.1 I.P.N. de 100 lml 
6.2 I.P.N. de 80 ml 
6.3 I.P.N. de 60 (ACROTERRE) 
6.4 Bac Alu 7/10 1m2 
6.5 Fer de liasonnement(2ml de fer de 8) 
6.6 Faux plafond 1m2 
6.7 Coupole, br's BTS 5.5x10.5x22 de 8% 
6.8 Voute, br's BTS 5.5x10.5x22 de 8% 
6.9 Gargouilies (PVC de 100) 

8. MENUISERIES 
8.1 Menuiseries 
8.2 Pose menuiseries 

9.PEINTURES 
9.1 Ardoisine sur tableaux 1m2 
9.2 Gris (a huile) sur menuiseries m2 

10. DIVERS 
10.1 Transport (ciment, briques, ... ) 
10.2 Nettoyage chantier 

TOTAL 

u Q 

16.49 

1. 099 
3.3 

31.6 

31.6 

31.6 
1.85 

185.97 
12.6 

10.43 

209 

209 
32 

6.37 

33.65 
10.91 

1 

15.4 
92 

86.7 

65.87 

1 
1 

10.9 
18 

1 
1 

Superficie 77m2 COUTjm2 de SH 

P/U 

900 

40000 
60000 

3612 

1500 

200 
70000 

2772 
3276 
3612 

1500 

200 
800 

65000 

1200 
1800 

500236 

3700 
3700 

5800 

5000 

213666 
20000 

1500 
1300 

113079 
30000 

TOTAL MOINS CONT' VIL' 
COUT/m2 de SH 
TOTAL SANS ENDUIT EXT' 

TOTAL 

14841 

43960 
198000 

0 
114139 

0 
47400 

0 
6320 

129500 

515509 
41278 
37673 

313500 

41800 
25600 

0 

0 
0 

414050 
0 

40380 
19638 

500236 

56980 
340400 

0 
502860 

0 
329350 

0 
0 
0 

213666 
20000 

16350 
23400 

113079 
30000 

4149909 
53895 

3696618 
48008 

3649673 
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RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION CONSTRUCTION ECOLES DIFFA 

Annexe 6e: Salle de classe en BTS Version 2 

DESIGNATION I U 

1.TERRASSEMENTS 
1.1 Fouilles en rigoles 1m3 

2.FONDATIONS 
/ / 

2.1 Beton de proprete 1m3 
2.2 B~ton arm~, semelles filantes m3 

3.SOUBASSEMENT 
3.1 BTS 10x20x40 dos~ ~ 8% ciment m2 
3.2 BTS 10x20x40 dos~ a 10% ciment m2 
3.6 Pose briques (mortier compris) m2 

dont mortier 297cfa cimentjm2 m2 
3.7 Suivi chantier BTS m2 
3.8 Chainage dose ~ 350kg/m3 m3 

4. ELEVATIONS 
4.1 10x20x40 dos~ ~ 5% ciment m2 
4.2 10x20x40 dos~ a 8% ciment m2 
4.3 10x20x40 dos~ a 10% ciment m2 
4.8 Pose briques (mortier compris) m2 

dont mortier 297cfa cimentjm2 m2 
4.9 Suivi chantier BTS m2 
4.10 Renfort d'angles (4ml de fer de 8) U 
4.11 Fer de ceinture (fer de 10) ml 

5.ENDUITS - REVETEMENTS (murs) 
5.1 Remblai sous dalle 

/ '-5.2 B.A. au T.S. pour dalle dose a 
350kgjm3 1m3 

5.3 Chape 
5.4 Enduit int' taloche fin 1m2 
5.5 Enduit taloche pour tableaux m2 
5.6 Enduit ext 1 avec tyrolien 

6.TOITURE: CHARPENTE/COUVERTURE 
6.1 I.P.N. de 100 lml 
6.2 I.P.N. de 80 ml 
6.3 I.P.N. de 60 (ACROTERRE) 
6.4 Bac Alu 7/10 1m2 
6.5 Fer de liasonnement(2ml de fer de 8) 
6.6 Faux plafond 1m2 
6.9 Gargouilles (PVC de 100) 

8. MENUISERIES 
8.1 Menuiseries 
8.2 Pose menuiseries 

9.PEINTURES 
9.1 Ardoisine sur tableaux 
9.2 Gris (a huile) sur menuiseries 

10. DIVERS 
10.1 Transport (ciment, briques, ... ) 
10.2 Nettoyage chantier 

TOTAL 

m2 
m2 

Superficie 77m2 COUT/m2 de SH 

Q I P/U 

16.49 I 900 

1. 099 I 40000 
3.3 60000 

31.6 I 3276 

31.6 I 1500 

31.6 I 200 
1. 85 70000 

209 I 3276 

209 I 1500 

209 I 200 
32 800 
40 400 

6.37 I 65000 

33.65 I 1200 
10.91 1800 

1 500236 

15.4 I 3700 
92 3700 

86.7 I 5800 

65.87 I 5000 

1 1213666 
1 20000 

10.9 I 1500 
18 1300 

1 1113079 
1 30000 

TOTAL MOINS CONT' VIL' 
COUT/m2 de SH 
TOTAL SANS ENDUIT EXT' 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 

TOTAL 

14841 

43960 
198000 

103522 
0 

47400 
0 

6320 
129500 

0 
684684 

0 
313500 

0 
41800 
25600 
16000 

0 
0 

414050 
0 

40380 
19638 

500236 

56980 
340400 

0 
502860 

0 
329350 

0 

213666 
20000 

16350 
23400 

113079 
30000 

========== 
4245516 

55137 
3792225 

49250 
3745280 

69 



CONSTRUCTION ECOLES DIFFA RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION 

Annexe 6f: Salle de classe en BTS Version 3 

DESIGNATION I U 

1.TERRASSEMENTS 
1.1 Fouilles en rigoles 1m3 
2.FOND~TIONS , 
2.1 Beton de P-roprete 1m3 
2.2 B~ton arm~, semelles filantes m3 

3.SOUBASSEMENT 
3.1 BTS 10x20x40 dos~ ~ 8% ciment 1m2 
3.2 BTS 10x20x40 dos~ a 10% ciment m2 
3.6 Pose briques (mortier compris) m2 

dont mortier 297cfa cimentjm2 
3.7 Suivi chantier BTS 1m2 
3.8 Chainage dos~ a 350kgjm3 m3 

4. ELEVATIONS 
4.1 10x20x40 dose a 5% ciment m2 
4.2 10x20x40 dos~ a 8% ciment m2 
4.3 10x20x40 dose a 10% ciment m2 
4.8 Pose briques (mortier compris) m2 

dont mortier 297cfa cimentjm2 
4.9 Suivi chantier BTS 1m2 
4.10 Renfort d'angles (4ml de fer de 8) U 
4.11 Fer de ceinture (fer de 10) ml 

5.ENDUITS - REVETEMENTS (murs) 
5.1 Remblai sous dalle / ~ 
5.2 B.A. au T.S. pour dalle dose a m3 

350kgjm3 m3 
5.3 Chape m2 
5.4 Enduit int' taloche fin m2 
5.5 Enduit taloche pour tableaux m2 
5.6 Enduit ext' avec tyrolien 

6.TOITURE: CHARPENTE/COUVERTURE 
6.1 I.P.N. de 100 lml 
6.2 I.P.N. de 80 ml 
6.3 I.P.N. de 60 (ACROTERRE) 
6.4 Bac Alu 7/10 1m2 
6.5 Fer de liasonnement(2ml de fer de 8) 
6.6 Faux plafond 1m2 

7.ENDUIT/ETANCHEITE (toiture) 
7.1 Enduit dos~ ~ 400kg/m3 

8. MENUISERIES 
8.1 Menuiseries 
8.2 Pose menuiseries 

9.PEINTURES 
9.1 Ardoisine sur tableaux 
9.2 Gris (~ huile) sur menuiseries 

10 . DIVERS 
10.1 Transport (ciment, briques, ... ) 
10.2 Nettoyage chantier 

TOTAL 

m2 
m2 

Q 

20.8 

1.3 
6.5 

31.6 

31.6 

31.6 
1.85 

209 

209 

209 
32 
40 

6.37 

33.65 
10.91 

1 

15.4 
92 

86.7 

65.87 

P/U 

900 

40000 
70000 

3276 

1500 

200 
70000 

3276 

1500 

200 
800 
400 

65000 

1200 
1800 

500236 

3700 
3700 

5800 

5000 

1 1213666 
1 20000 

10.9 I 1500 
18 1300 

1 1113079 
1 30000 

Superficie 77m2 COUT/ m2 de SH 
TOTAL MOINS CONT' VIL' 
COUT/ m2 de SH 
TOTAL SANS ENDUIT EXT' 

TOTAL 

18720 

52000 
455000 

103522 
0 

47400 

6320 
129500 

0 
684684 

0 
313500 

41800 
25600 
16000 

0 
0 

414050 
0 

40380 
19638 

500236 

56980 
340400 

0 
502860 

0 
329350 

0 

213666 
20000 

16350 
23400 

113079 
30000 

4514435 
58629 

4 061144 
5 27 42 

4014199 
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RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION CONSTRUCTION ECOLES DIFFA 

Annexe 6g: Salle de classe en semi-dur 

DESIGNATION u 

1.TERRASSEMENTS 
1.1 Fouilles en rigoles 1m3 

2.FOND~TIONS / 
2.1 Beton de proprete 1m3 
2.2 Beton arme, semelles filantes m3 

3.SOUBASSEMENT 
3.5 Banco 10X20X40 m2 
3.6 Pose briques m2 

/ ' 3.8 Chainage dose a 350kgjm3 m3 
4. ELEVATIONS 
4.7 Banco 10X20X40 m2 
4.8 Pose briques m2 
4.10 Renfort d'angles (4ml de fer de 8) U 
4.11 Fer de cienture (fer de 10) mm1 

5.ENDUITS - REVETEMENTS (murs) 
5.1 Remblai sous da1le 

/~ 
5.2 B.A. au T.S. pour dalle dose a 

350kgjm3 1m3 
5.3 Chape 
5.4 Enduit int' en terre, taloche fin 1m2 
5.5 Enduit taloche pour tableaux m2 
5.6 Enduit ext1 avec tyrolien m2 

6.TOITURE: CHARPENTE/COUVERTURE 
6.1 I.P.N. de 100 lml 
6.2 I.P.N. de 80 ml 
6.3 I.P.N. de 60 (ACROTERRE) 
6.4 Bac Alu 7/10 1m2 
6.5 Fer de liasonnement(2ml de fer de 8) ml 
6.6 Faux plafond m2 
6.9 Gargouiles (PVC de 100) 

7.ENDUIT/ETANCHIETE (toiture) 
7.1 Enduit dos~~ 400kgjm3 

8. MENUISERIES 
8.1 Menuiseries 
8.2 Pose menuiseries 

9.PEINTURES 
9.1 Ardoisine sur tablejfsaux 1m2 
9.2 Gris (~ huile) sur menuiseries m2 

10. DIVERS 
· 10.1 Transport (ciment, briques, ... ) 
10.2 Nettoyage chantier 

TOTAL 
Superficie 77m2 COUT/m2 de SH 

Q 

20.4 

1.5 
7.2 

15.3 
15.3 

4.4 

130 
130 

32 
36 

6.3 

57.6 
10.5 

218 

15.4 
92 

86.7 
40 

65.87 

1 
1 

10.9 
18 

1 
1 

TOTAL MOINS CONT' VIL' 
COUT/m2 de SH 
TOTAL SANS ENDUIT EXT' 

DEVELOPMENT WORKSHOP octobre 1992 

P/U 

900 

40000 
70000 

540 
750 

70000 

540 
750 

1200 
400 

65000 

250 
1200 
2200 

3700 
3700 

5800 
400 

5000 

213666 
30000 

1500 
1300 

0 
30000 

TOTAL 

18360 

60000 
504000 

8262 
11475 

308000 

70200 
97500 
38400 
14400 

0 
0 

409500 
0 

14400 
12600 

479600 

56980 
340400 

0 
502860 

16000 
329350 

0 

0 

213666 
30000 

16350 
23400 

0 
30000 

========== 
3605703 

46827 
3527241 

45808 
3126103 

71 
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CONSTRUCTION ECOLES DIFFA RAPPORT DE MISSION D 'EVALUATION 

Annexe 6h: Salle de classe en dur 

DESIGNATION UNITEIQUANTITEI PRIX I TOTAL 
UNITAIRE 

l.TERRASSEMENTS 
1.1 Fouilles en rigoles 1m3 

2.FONDATIONS 
/ / 

2.1 Beton de proprete 1m3 
2.2 Beton arm€, semelles filantes m3 

3.SOUBASSEMENT 
3.5 Aglos plein 20X20X40 1m2 
3.6 Pose briques m2 
3.8 Chainage dos~~ 350kg/m3 m3 

4. ELEVATIONS 
4.7 Aglos creux 20X20X40 m2 
4.8 Pose briques m2 
4.10 Renfort d'angles (4ml de fer de 8) U 
4.11 Fer de ceinture (fer de 10} mml 
4.12 Chainage BA dose a 350kgjm3 m3 
4.13 BA pour poteaux m3 
4.14 BA pour marches m3 

5.ENDUITS - REVETEMENTS (murs) 
5.1 Remblai sous dalle · /' 5.2 B.A: au T.S. pour dalle dose a 

350kgjm3 m3 
5.3 Chape m2 
5.4 Enduit int', taloche fin m2 
5.5 Enduit taloche pour tableaux m2 
5.6 Enduit ext' avec tyrolien m2 

6.TOITURE: CHARPENTE/COUVERTURE 
6.1 I.P.N. de lOO lkg 
6.2 I.P.N. de 80 kg 
6.3 I.P.N. de 60 (ACROTERRE) 
6.4 Bac Alu 7/10 1m2 
6.5 Fer de liasonnement(2ml de fer de 8) ml 
6.6 Faux plafond m2 

8. MENUISERIES 
8.1 Menuiseries 
8.2 Pose menuiseries 

9.PEINTURES 
9.1 Ardoisine sur tableaux 1m2 
9.2 Gris (~ huile) sur menuiseries m2 
9.3 F.O.M. sur enduits int' m2 

10. DIVERS 
10.1 Transport (ciment, briques, ... ) 
10.2 Nettoyage chantier 

TOTAL 

forf 
forf 

Superficie 60.9m2 COUT/ m2 de SH 

13.12 

0.82 
3.28 

20.8 
20.8 
1. 31 

95.17 
95.17 

2.14 
1. 04 
0.23 

5.04 
63.2 
85.2 
7.68 

122.8 

123.4 
391.14 

69 

63 

1 

7.6 
26 

85.5 

1 
1 

TOTAL MOINS CONT' VIL' 
COUT/ m2 de SH 
TOTAL SANS ENDUIT EXT' 

965 

50000 
65000 

2497 
2003 

65000 

1793 
1207 

65000 
65000 
65000 

60000 
900 

1600 
1600 
1800 

1100 
1100 

5900 

5500 

359500 

2100 
1900 
2100 

113079 
30000 

12661 

41000 
213200 

51938 
41662 
85150 

170640 
114870 

0 
0 

139100 
67600 
14950 

0 
0 

302400 
56880 

136320 
12288 

221040 

135740 
430254 

0 
407100 

0 
346500 

359500 
0 

15960 
49400 

179550 

113079 
30000 

3748782 
61556 

3748782 
61556 

3527742 
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